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Anciens et nouveaux stands de l'horlogerie à la Foire Suisse de Bâle 

Représentants sont cherchés pour tons les pays Fabrication en tous genres et en tous métaux 
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XIIE FOIRE SUISSE DE L'HORLOGERIE 

de, 18-28 avxÛ 1942 

Au sein de la Foire Suisse d'Echantillons de 
BiUe, la XIIe Foire Suisse de l'Horlogerie for­
mera de nouveau un des plus beaux fleurons 
d'une couronne toujours plus brillante. 

Notre grand marché industriel du printemps 
s'annonce, en effet, sous les meilleurs auspices. 
La participation des exposants sera plus forte 
que jamais, car toutes les branches d'industrie se 
rendent compte qu'il faut employer l'accalmie 
de l'heure présente pour se préparer à braver 
les orages futurs et les dépressions d'après guerre. 

Prévoyant, escomptant cette réaction énergi­
que des producteurs, la Direction et les autorités 
tutélaires de la Foire ont décidé l'été passé de 
faire exécuter, sur les terrains réservés à cet 
effet, le projet prévu pour la Halle de la Cons­
truction, en remettant à plus tard la réalisation 
du bâtiment qui, juste à côté, abritera l'exposi­
tion permanente de cette même branche. 

L'aspect imposant du nouvel édifice, dans le­
quel sont investis 1,300,000 francs, constitue­
ra la première preuve visible du développement 
continu de la Foire de Bâle. Large de 44 m. 
sur 80 m. de longueur, Ia Halle VIII offre aux 
exposants une surface de 3500 m2 sans piliers 
à l'intérieur. Les cintres surbaissés de la toiture, 
construits en bois, ont la plus grande portée réa­
lisée jusqu'ici avec ce matériau. Pour arriver à 
chef en un laps de temps si limité, il a fallu syn­
chroniser à l'extrême la collaboration des nom­
breuses entreprises en jeu. Vu la pénurie de 
fer, on a, sauf pour les planchers, renoncé au 
béton armé, réalisant ainsi une économie de 100 
tonnes de fer sur les 130 prévues, et, pour les 
piliers qui forment l'ossature de la vaste cara­
pace, on s'est servi de béton vibré. Le coffrage 
ayant eu heu à l'époque des grands gels, on a 
dû, pour ne pas interrompre les travaux, entou­
rer les piliers de parois de planches et chauffer 
l'entre-deux... avec de l'anthracite du Valais. 
Ainsi, à elle seule, la nouvelle Halle de Ia Cons­
truction, érigée sur les plans et sous la direc­
tion des architectes P. Sarasin et H. Mahly et des 
ingénieurs E. Geering et A. Meyer, témoigne 
du haut degré de capacité qu'atteint en Suisse 
l'industrie dont elle abritera les produits. 

Malgré cet important accroissement de la sur­
face locative couverte, l'affluence des exposants 
a été telle qu'il a fallu de nouveau élever des 
halles bâchées provisoires sur les terrains situés 

M. le Dr Th. Brogle 
Directeur de la Foire Suisse d'Echantillons 

vis-à-vis de la façade principale des halles. Enfin, 
à l'intérieur, la concentration plus systématique 
de certaines branches (l'électricité par exemple), 
et l'amélioration du groupement des stands révè­
lent une énergie vitale toujours en travail fécond: 
« Mens agitât molem ». 

Dans cet ensemble qui évolue en s'adaptant 
aux circonstances extérieures, la Foire Suisse 
de l'Horlogerie tiendra dignement la place qui 
convient à une industrie nationale au premier 
chef, puisqu'elle occupe approximativement Ie 
dixième de la main-d'œuvre suisse, et que, par 
la perfection de ses produits, elle jouit sur Ie 
marché mondial d'une espèce de monopole. Ici 
aussi, l'augmentation du nombre des exposants 
est frappante. U passe de 45 à 65 pour les fabri­
cants d'horlogerie, et s'élève à 80 en comptant 
les branches annexes. C'est là une représen­
tation très réjouissante. Si, en effet, les 65 fabri­
ques exposantes ne constituent guère que le 
septième des entreprises similaires travaillant en 
Suisse, on peut néanmoins prétendre crue, par 
leur importance relative, par le nombre de leurs 
ouvriers, par le montant de leurs exportations 
et pan· Ie renom de leurs marques, elles réunis­
sent les deux tiers de notre production horlogère. 

Groupés dans les vitrines de leur spacieux Pa­
villon comme des bijoux scintillant dans leur 
écrin, les chefs-d'œuvre de mécanique qui per­
mettent la mesure exacte du temps refléteront 
sans doute l'état actuel de notre horlogerie, con­
ditionné par divers facteurs: d'abord, malgré les 
difficultés du ravitaillement pour certaines ma­
tières premières, occupation satisfaisante (très 
satisfaisante même dans les perturbations pré­
sentes) de la plupart des maisons de la branche; 
secondement, consolidation de l'organisation pro­
fessionnelle par suite de la disparition presque 
totale de la dissidence; ensuite, «paix du tra­
vail» conciliant les intérêts des syndicats ou­
vriers et des associations patronales; enfin, amé­

lioration de Ia recherche scientifique grâce à Ia 
création à Neuchâtel d'un laboratoire chargé de 
scruter les problèmes que l'habileté de l'artisan 
ne saurait résoudre. Le brillant chapelet des 
stands illustrera Ia conjoncture florissante créée 
par Ie jeu combiné de ces divers facteurs. 

Mais ce que la XIIe Foire Suisse de l'Horlo­
gerie mettra surtout en relief, ce sont les carac­
tères essentiels et permanents qui, fruits d'une 
évolution plusieurs fois séculaire et d'une loyale 
concurrence sur le marché international, ont fait 
la renommée universelle des produits de l'horlo­
gerie suisse. C'est d'une part cette bienfacture 
technique approchant de la perfection, qui, en 
dépit des variations de température et de posi­
tion, assure à chaque mouvement une marche 
régulière et précise. A ces qualités générales 
s'ajoutent dans la plupart des pièces de bonne 
marque, une quasi-invulnérabilité aux chocs, l'in­
sensibilité aux ondes magnétiques et l'étanchéité 
presque parfaite. Et d'autre part, c'est la valeur 
artistique des boîtiers, dans lesquels un goût très 
sûr allie en une heureuse harmonie l'originalité, 
l'adaptation aux tendances du jour, et le respect 
des principes traditionnels de simplicité et de 
pureté. 

Orientée vers l'exportation, puisque le 5.°/o 
seulement de la valeur des 20 millions de mon­
tres fabriquées annuellement en Suisse est absor­
bée par le marché intérieur, la Foire de l'Horlo­
gerie de 1942 attirera sûrement, elle aussi, un 
grand nombre de visiteurs du dehors. Dans la 
mesure où ils pourront surmonter les difficultés 
de déplacement, les acheteurs étrangers tiendront 
à venir eux-mêmes étudier à fond l'échantillon­
nage de la production horlogère suisse concen­
trée dans l'enceinte de la Foire de Bâle. Ils l'y 
trouveront sous ses aspects les plus divers, révé­
lant à l'œil du connaisseur les derniers perfec­
tionnements réalisés par l'ingéniosité de nos fa­
bricants. 

Souhaitons que le gros effort qu'a fait l'indus­
trie horlogère suisse pour manifester dans son 
Pavillon de Bâle son potentiel actuel de pro­
duction soit récompensé par un brillant succès, 
aussi bien moral que financier. 
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MEYLAN FILS «* CO 
Spécialités : 
Genres Américains 
vagues et p o l i s - m i r o i r 
Mouvts. avec b iseaux po l is 
Mouvts. a u t o m a t i q u e s 

N I C K E L A G E A R G E N T A G E R H O D I A G E 

L A C H A U X - D E - F O N D S 
C O M M E R C E 11 T É L . 2 . 3 4 . 6 0 

B a l i n o x : 
Bain blanc inoxy­

dable pour ba lanc ie rs 
n i cke l et l a i t on . 

Tous genres de bains inoxydables 

floeai Montres 

Rue de la Gare 1 BIENNE 

S.A. 
Téléphone 22.Ç3 

MONTRES LT MOUVEMENTS SEULS 33A-12" 

S P E C I A L I T E P E T I T E S PIÈCES A N C R E 

PIERRES FINES POUR HORLOGERIE 

I. ROBELLAZ-SUEUR 
A v e n u e d e l a G a r e 3 8 L A U S A N N E T é l é p h o n e 2 . 7 6 . 9 7 

TOUS GENRES L IVRAISONS RAPIDES 
QUALITÉ SOIGNÉE ET B O N - C O U R A N T 

?Àus de. nouitic... 
Faites passer au bain antirouille toutes vos pièces d'horlogerie en 
acier, soit roues, tiges, couronnes, rochets, bascules, ancres, etc. 

Une seule adresse... 

A N T I R O U I L L E S.A. CHAUX-DE-FONDS 
DOUBS 152 η . i· Installation moderne 
Téléphone 2.14.92 Prompte l.vra.son ρ ρ | χ m o d é r e s 

SCELLÉS SPÉCIAUX POUR MONTRES 

livrables en toutes grandeurs 
de Q à 21 mm. de diamètre 

PETITPIERRE & GRISEL 
N E U C H A T E L 

L'Assortiment à cylindre 
de la maison 

H. BEAUMANN & Co. 
Les CJ- B . ) Tél. 4.10 

es t f a b r i q u é e n t i è r e m e n t e n S u i s s e 
e t m é r i t e v o t r e c o n f i a n c e 

B O N G O U T P R A T I Q U E ÉLÉGANCE 

Q( 
EDMOND KEHRER 
A c c e s s o i r e s - B o u c l e s - F e r m o i r s 
pour Montres-Bracelets - Articles brevetés 

L A C N A U X - D E - F O N O S 
Jardinets 9 Téléphone 22807 

S T A Y B R I T E P L A O U É - O R - L OR 

MANUFACTURE DES MONTRES 
^ 

r/ 1KVOI LA CHAUX-DE-FONDS SUISSE 



N ° 1 5 . — 16 Avril 1942 F É D É R A T I O N H O R L O G È R E S U I S S E 123 

Le tricentenaire de la mort de Galilée 

Si Galilée ne s'est pas occupé spécialement de 
la mesure du temps, les horlogers lui doivent 
cependant une certaine reconnaissance, car c'est 
lui qui a posé les premières bases de Ia déter­
mination et de Ja conservation de l'heure telles 
que nous comprenons ces opérations aujourd'hui. 
Nous ne voulons donc pas laisser passer Ie tri­
centenaire de sa mort sans rappeler brièvement 
ce que fut sa vie. 

Galileo Galilei naquit à Pise le 18 février 1564. 
Son père était marchand de drap et s'occupait 
beaucoup de musique; plusieurs de ses œuvres 
ont été imprimées. En 1579, Galilée revêtit l 'ha­
bit de novice du couvent de Vallombroso. Un 
jour qu'il assistait à un service divin dans la 
cathédrale de Pise, il remarqua que les lustres 
oscillaient avec une durée constante. Ii constata 
également que la longueur de l'arc décrit par les 
lustres n'influençait pas la durée d'oscillation, 
cette dernière ne dépendant que de la distance 
du point de suspension au lustre. C'est une re­
marque crui contient en germe toute la théorie 
du pendule si importante en horlogerie, puisque 
la conservation de l'heure est basée sur la durée 
d'oscillation d'un pendule. Cc sont donc les 
oscillations des lustres qui ont donné à Galilée 
l'idée de ses recherches sur le pendule et de 
ses expériences sur le mouvement d'un corps le 
long d'un plan incliné qu'il entreprit en présence 
de nombreux spectateurs; ses recherches abou­
tirent à la découverte de la véritable loi de la 
chute des corps pendant les années 1602 et sui­
vantes. Il montra que la différence absolue faite 
par Aristote entre les corps légers et les corps 
lourds était seulement relative et n'avait, en par­
ticulier, aucune influence sur la vitesse de chute 
dans le vide. Il arriva à ce résultat que la lon­
gueur du pendule qui bat la seconde est au dou­
ble de l'espace parcouru pendant la première 
seconde de chute comme Ie carré du diamètre 
d'un cercle est au carré de Ia longueur de ce 
cercle. 

En 1581, nous retrouvons Galilée à Ia Faculté 
de philosophie de l'université de Pise où il 
étudie la médecine. Il quitte Pise en 1585 sans 
passer ses examens de médecine et rejoint ses 
parents à Florence où ils habitent depuis 1574. 
Il se donne avec ferveur à l 'étude des sciences 
mathématiques, sans négliger toutefois les lettres 
et la philosophie. Son premier voyage à Rome 
date de 1587; il commence alors à correspondre 
avec les savants qui s'occupent de sciences ma­
thématiques. En 1859, le Grand-Duc Ferdinand I e r 

le nomme Lecteur de mathématiques à Pise. 
Il expose à ses étudiants ses idées concernant le 
mouvement et leur montre de nombreuses expé­
riences pour leur faire comprendre les lois qui 
régissent Ia chute des corps. En 1592, il est 
nommé lecteur à Padoue. Il invente, en 1594, 
une machine pour pomper l'eau puis, deux ans 
plus tard, le compas de proportion. 

Dans une lettre à Kepler, il se déclare, en 
1597, partisan du système de Copernic. O n 
croyait alors que la terre était le centre du mon­
de; Ptolémée admettait que la terre n'avait aucun 
mouvement. Tous les astres du ciel se dépla­
çaient autour d'elle sur des orbites compliquées 
appelées épicycles. Copernic admit au contraire 
que le soleil est au centre du monde et que 
toutes les planètes, la terre comme les autres, 
décrivent des cercles autour de lui. En outre, Ia 
terre effectue une rotation en 24 heures autour 
d u n axe passant par ses pôles; c'est cette rota­
tion qui produit le mouvement apparent de la 
sphère céleste. Si Ie système de Copernic n'est 
pas encore parfait et sera mis au point par Ké-

La Foire Suisse de Bâle vue par avion 

pler, il n'en marque pas moins un grand progrès 
de l'astronomie et Galilée eut le mérite de le 
comprendre et de le soutenir. Cette attitude lui 
attira bien des ennuis par la suite. 

En K)Oi), il publie son livre sur: Les opéra­
tions du compas géométrique et militaire. Mais 
Baldassaro Capra veut s'approprier son compas; 
Galilée lui intente un procès en 1607 et le gagne. 
Hans Lippershey de Middelbourg ayant cons­
truit une lunette en 1608, Galilée en invente 
aussi une qu'il présente au Sénat vénitien le 23 
août 1609. Le 7 janvier 1610, il découvre les 
quatre premiers satellites de Jupiter; dès ce 
moment ses découvertes astronomiques se multi­
plient. 11 observe les montagnes lunaires, les 
taches du soleil, la rotation du soleil, les étoiles 
nouvelles, etc. Son grand mérite est d'avoir déve­
loppé considérablement la méthode expérimen­
tale. C'est en 1610 également qu'il publie son 
«Messager des astres» où il expose les résultats 
de ses nombreuses observations avec la lunette. 
Cet ouvrage eut un grand retentissement en 
Europe et inspira à Kepler une fort belle disser­
tation. 

Le 10 juillet 1610, il est nommé mathématicien 
et philosophe à la cour de Toscane et professeur 
à l'université de Pise sans être obligé d'enseigner. 
Il abandonne alors Padoue pour s'établir à Flo­
rence. Le 23 mars 1911, il se rend pour la 
seconde fois à Rome pour faire voir avec sa 
lunette les découvertes mentionnées dans son 
« Messager des astres ». Il est fêté par l 'Académie 
des Lincei qui tient séance en son honneur. Son 
traité sur les corps flottants date de 1612. Les 
péripatéticiens l 'attaquent et son disciple Bene-
detto Castelli imprime une défense que l'on sait 
avoir été écrite en grande partie par Galilée. 
La même année, il propose une nouvelle méthode 
de détermination des longitudes au moyen des 
satellites de Jupiter. Son histoire et démonstra­
tion des taches solaires et leurs accidents, est 
publiée en 1613 sous forme de trois lettres. Sa 
découverte des taches solaires lui est contestée 
par Scheiner qui publie un écrit contre lui sous 
le nom d'Apelle. 

En 1615, le Saint-Office commence à agir 
contre lui à la suite de l'intervention du Frère 
Caccini de l 'ordre de Saint-Dominique. Il fait 
alors un troisième voyage à Rome afin de dé­

fendre la doctrine de Copernic. Il n'y réussit 
pas et le 5 mars 1616, la congrégation de l'Index 
interdit la doctrine de Copernic concernant le 
mouvement de la terre. Galilée retourne à Flo­
rence mélancolique et malade. Il vit dans la soli­
tude et consacre son temps aux études et à la 
contemplation du ciel; il continue ses observa­
tions des révolutions des satellites de Jupiter. 
Du mois d'août 1618 à janvier 1619, trois comètes 
visibles en Europe excitent vivement l'attention 
des savants. Galilée malade ne peut malheureuse­
ment pas les observer; il exprime cependant son 
avis sur leur nature. Le père Grassi, Jésuite, 
prononce un discours sur le même sujet devant 
le Collège Romain en 1619. Un disciple et ami 
de Galilée, Mario Guiducci, membre de l'Aca­
démie florentine, répond à ce discours en utili­
sant des arguments qui lui ont été fournis par 
Galilée. Le Père Grassi, sous le pseudonyme 
de Lotario Sarsi, attaque violemment Gaulée; 
ce dernier se tait pendant les deux dernières an­
nées du pontificat de Paul V et Ie pontificat de 
Grégoire XN . En 1623, sous le pontificat de 
bain VIlI, Galilée publie « II Saggiatore ». Le 
Souverain pontife en accepte la dédicace. 

Galilée fait un troisième voyage à Rome en 
1624 pour présenter ses hommages à Urbain 
VIII. Celui-ci l'accueille assez bien. Au cours de 
ce voyage, Galilée voit un microscope inventé 
par Ie Hollandais Drebbel. Il en fabrique de 
pareils qu'il donne à ses amis. 11 n e réussit cepen­
dant pas à obtenir du pape la révocation du 
décret de 1616 contre la doctrine de Copernic. 
En 1627, le Père Grassi imprime un livre plein 
de colère contre « Il Saggiatore ». En 1630, c'est 
Ie Père Scheiner qui, dans une œuvre intitulée 
« Rosa Ursina », conteste de nouveau à Galilée 
la priorité de Ia découverte des taches solaires. 
Galilée se rend pour Ia cinquième fois à Rome 
afin de soumettre son « Dialogue sur les deux 
principaux systèmes » à l 'approbation ecclésias­
tique suprême et pour obtenir la permission de 
l'imprimer. Ce dialogue met en scène trois inter­
locuteurs. Deux amis de l'auteur défendent vi­
goureusement le système de Copernic. Leur 
adversaire, Simplicio, comprend très mal; il ri­
poste de travers et finit par conclure qu'il ne 
juge ni vraies, ni décisives les explications qu'on 

(Suite page 129.) 
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LES FILS DE J. BREGUET-BRÉTING, BIENNE 
Boîtes étanches Wasserdichte Gehâuse Waierproof Case 

CaaJ ieâ aaiaietâ technitzuea 

/Qejatoduction de plana 

EP. AERNI-LEUCH, BERNE 
FABRICATION DE PAPIERS HÉLIOGRAPHIQUES ET MILLIMÉTRÉS 

Pignons - Vis - Décolletages 
pour montres, réveils, compteurs et appareils divers 

Maison spéc ia l i sée : 

VICTORIA S.A., S^-CROIX 
( S u i s s e ) 

IBAN 
La bonne montre de qualité 
pour dames et messieurs 

S. LIEBMANN, B i e n n e 
Rue de la Gare 3 - Tél. 46.17 
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Les origines de l'orfèvrerie 

Horlogerie et orfèvrerie, mécanique et art pur, 
ces deux activités, si différentes l'une de l'autre, 
se sont peu à peu associées au cours des années, 
la seconde complétant la première. En effet, la 
montre, tout d'abord objet pratique servant uni­
quement à marquer le temps qui passe, devint 
bientôt un sujet d'ornement et de parure. C'est 
pourquoi, depuis bien des années, les statistiques 
officielles et industrielles groupent ensemble l'hor­
logerie et la bijouterie, l'une et l'autre subissant 
ensemble, au cours des années, les mêmes fluc­
tuations, les mêmes phénomènes de prospérité 
ou de marasme. Elles sont solidaires l'une de 
l'autre, à tous points de vue. 

L'or. 
L'or est, sans contredit, le métal le plus ancien­

nement connu. Cette affirmation, qui peut pa­
raître étrange au premier abord, devient évidente 
et naturelle, si l'on prend la peine de réfléchir. 
La cause essentielle en est que l'or est l'un des 
très rares métaux que l'on trouve sur notre 
globe à l'état natif, c'est-à-dire naturel, tandis 
que la plupart des autres métaux, principalement 
le fer, ne s'y rencontrent que combinés avec 
d'autres substances, de telle façon qu'ils devien­
nent méconnaissables. 

L'or, au contraire, se présente immédiatement 
sous son aspect véritable, parce qu'il est inal­
térable à l'air. C'est principalement cette qua­
lité rare qui a fait de l'or un métal précieux 
entre tous, on peut dire le « roi des métaux ». 

Quelque peu abondant qu'il soit, l'or est pour­
tant l'un des métaux les plus répandus sur la 
surface du globe. Il y en a partout, dans la 
terre et dans l'eau, dans les roches des monta­
gnes et dans le sable des rivières et des fleuves. 
Malheureusement, dans Ia plupart des cas, il est 
répandu si chichement, que son exploitation est 
impossible, parce qu'elle coûterait bien au-delà 
de ce qu'elle rapporterait. 

Presque tout l'or que l'on produit dans le 
monde (environ 600 tonnes par an vers 1935) 
est extrait de filons quartzeux ou schisteux, ou 
bien des sables aurifères, déposés ici et là par 
les eaux. 

L'Espagne et le Portugal, nous dit l'histoire, 
possédaient autrefois des gisements d'or considé­
rables. Les Romains, dit-on, en tiraient annuelle­
ment jusqu'à 30,000 « marcs » (ancienne mesure 
de poids équivalant à 245 grammes environ). 

Il serait trop long, dans cet article qui s'appli­
que surtout aux temps anciens, de parler des 
découvertes successives de gisements d'or au 
cours des derniers siècles et dans Ie monde en­
tier. Chacun a pu lire, ici ou là, les histoires 
merveilleuses — tragiques souvent aussi — des 
prospecteurs qui découvrirent les nouveaux gise­

ments ou filons, et de la « fièvre de l'or » qui 
s'empara de bien des esprits lorsqu'un « Eldo­
rado » nouveau était signalé. 

Disons, en terminant ce paragraphe, que l'or 
est un métal jaune, brillant par réflexion et vert 
par transparence. Il fond à 1063 degrés environ. 
Sa densité, très forte, est 19,34. Il est remar­
quable par sa très grande malléabilité: on peut 
en faire des feuilles de 1/10.000 de millimètre 
d'épaisseur. Il est également le plus ductile de 
tous les métaux, puisqu'avec un gramme d'or 
on peut fabriquer un fil de 3500 mètres de lon­
gueur. Avec deux grammes d'or, nous dit un 
ouvrage ancien, on peut recouvrir un fil d'argent 
de 2,000 kilomètres de longueur. Enfin, l 'or, 
comme nous l'avons dit plus haut, est presque 
inaltérable. 

I^es anciens orfèvres. 

De tous les arts, le plus ancien est proba­
blement le travail de l'or, c'est-à-dire l'orfèvrerie. 

Le mot « orfèvre » est un composé de « or » et 
du latin « faber », qui signifie artisan. C'est de 
là que nous sont venus les mots et noms sui­
vants: Favre, Fabre, Jeanfavre, Faivre, Lefevbre, 
Lefebure, Fabrice, Favarge, fabricant, fabrique, 
etc. 

L'orfèvrerie était déjà florissante aux temps 
héroïques, dont il ne nous est pas resté grand'-
chose comme histoire. Les écrits de Moïse et 
d 'Homère nous attestent que l'orfèvrerie était 
connue dans leur temps, et même portée à un 
assez haut degré de perfection. 

L'Ecriture nous apprend que les Israélites, au 
moment où ils sortirent d'Egypte (il y a de cela 
4000 ans ou plus), empruntèrent une grande 
quantité de vases d'or et d'argent aux Egyptiens, 
et aussi qu'ils offrirent, lors de leur voyage dans 
Ie désert, pour fabriquer les objets nécessaires 
au service divin, leurs bracelets, leurs pendants 
d'oreilles, leurs bagues, leurs agrafes, etc. Moïse, 
nous dit la Bible, convertit tous ces bijoux en 
ouvrages propres au service de Dieu. La plupart 
étaient d'or, et d'un travail remarquable. La Bible, 
qui est l'un des plus anciens livres d'histoire 
connus, est du reste parsemée de mentions rela­
tives à l'orfèvrerie, tant au sens propre qu'au 
figuré, parlant de vases, de chandeliers, de cou­
pes, et disant que « l'homme juste est compa­
rable à de l'or fin, purifié au feu jusqu'à sept 
fois ». 

D 'un autre côté, l 'Odvssée nous apprend 
qu'Hélène, princesse grecque, femme de Ménélas, 
dont l'enlèvement provoqua la célèbre guerre de 
Troie, avait reçu en présent une superbe que­
nouille d'or et une magnifique corbeille d 'ar­
gent, dont les bords étaient d'un or très fin et 
d'un travail parfait. 

O n peut donc dire avec certitude que l'on a 
travaillé l'or avant le fer. Les autres métaux 

dormaient encore dans les mines, que déjà l'or 
avait fourni aux premiers habitants du globe, 
non seulement des ustensiles, des armes, mais 
aussi des objets de parure et des insignes reli­
gieux. Il est donc permis de regarder les orfè­
vres, c'est-à-dire les ouvriers qui travaillaient l'or, 
comme les initiateurs de tous les arts manuels. 

Faisons maintenant un saut dans l'histoire, et 
venons-en aux débuts de l'époque chrétienne. 
Des inscriptions, déchiffrées sur les monuments, 
nous prouvent que les empereurs romains avaient 
des orfèvres à leur service, lesquels étaient diri­
gés par des artistes grecs. Nous voyons par là 
que, dans ce domaine comme dans beaucoup 
d'autres, un passage s'est fait entre la civilisation 
grecque décadente et moribonde, et la jeune 
civilisation romaine, entreprenante et envahis­
sante. Comme il en existe encore beaucoup 
d'autres exemples au cours de l'histoire, les Ro­
mains supplantèrent, submergèrent les Grecs, 
mais non sans s'assimiler ce que ces derniers 
avaient de meilleur dans leur culture. 

L'orfèvrerie, dans les siècles du paganisme, 
avait une double destination, quelquefois dis­
tincte et séparée: elle concourait, d 'une part, à 
l 'ornementation des édifices et des instruments 
consacrés au culte, d'autre part à l'habillement 
des souverains, des grands... et naturellement des 
femmes. Ή y avait donc deux espèces d'orfè­
vrerie, l'une religieuse et l'autre profane. 

En outre, chacune de ces deux industries 
distinctes se divisait en plusieurs branches, qui ne 
confondaient ni leurs travaux ni leurs ouvriers. 
Les monnayeurs étaient des orfèvres, mais s'oc­
cupaient exclusivement du monnayage; les fabri­
cants d 'anneaux et de bracelets d'or ne confec­
tionnaient pas en même temps des casques et 
des boucliers d'or; ceux qui formaient des vases 
d'or ne faisaient pas autre chose et, sans doute, 
les vases destinés aux sacrifices ne sortaient pas 
des mêmes mains que les autres vases, de tant de 
formes, qui servaient aux usages de Ia table; 
certains ouvriers ne travaillaient que des chaînes 
ou des couronnes d'or. Quan t à l'orfèvrerie-
joaillerie, elle formait une industrie tout-à-fait 
différente. 

O n pense que cette orfèvrerie de bijoux et 
de costumes, si merveilleuse chez tous les peu­
ples de l'antiquité, avait passé de l'Asie et de 
l'Egypte dans Ia Grèce, pour arriver aux Etrus­
ques et aux Romains, en se perfectionnant tou­
jours davantage. 

Chez les Romains des classes élevées, on por­
tait les bijoux d'or, d'argent et d'ivoire; ceux de 
Ia populace et des esclaves étaient de cuivre et 
de fer. De tout temps, le bijou servit comme 
gage d'union dans le mariage. L'anneau de fian­
çailles fut tout d 'abord de fer, avec le chaton 
d'aimant, parce que, comme l'aimant attire Ie 
fer, ainsi Ie bien-aimé attire sa bien-aimée des 
bras de ses parents. Plus tard, il représenta Ie 
lien du mariage, et prit le nom d'alliance. 

L'Orfèvrerie en Gaule. 

C'est des Romains, que la Gaule, dont est 
issue la France actuelle, acquit l'art véritable 
de l'orfèvrerie. O n avait déjà travaillé l'or chez 
les Gaulois, mais ces ouvrages étaient grossiers 
et primitifs. Les monnaies d'or et d '«electrum» 
(alliage d'or et d'argent, trois parties du pre­
mier pour une du second), que chaque peuplade 
gauloise, chaque ville, chaque chef mettait en 
circulation dans leur circonscription respective, 
n'offraient qu'un type barbare, confus, qui accu­
sait une ignorance absolue des arts du dessin et 
du sentiment de la forme. Les autres produits de 
l'orfèvrerie gauloise n'étaient pas moins frustes, 
et comme l'or ne se trouvait pas en grande 
quantité sur le sol gaulois, quoi qu'en disent 
certains auteurs, parlant de sable d'or charrié par 
les rivières et de gisements dans les montagnes 
de la France actuelle, l'orfèvrerie purement gau­
loise ne fut pas bien développée. 

O n y fabriquait principalement des couronnes, 
des agrafes, des bracelets, des chaînes, des ar­
mes et des vases. Mais tous ces objets étaient 
de si moindre volume, si faibles et si minces, 
qu'ils ne devaient pas servir à un usage journa­
lier et continu. Il s'agissait, probablement, de 
simples objets d'apparat. 

En revanche, les mines d'argent de la Gaule 
étaient plus importantes, et c'est surtout ce 
métal que travaillaient les orfèvres du pays. 

Les sanctuaires des druides et les retraites de 
chefs étalaient toute une multitude de vases 

(Suite page 135). 
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U N DES A P P A R E I L S G É A N T S DE 

HAEFELI & CO 
LA C H A U X - D E - F O N D S 

Â tl 

R E S I O S cylindre 

H O Π Ι I S ancre 

ItUMIII 
donnent satisfaction 
aux plus difficiles. 

51A à 18' 

BIEMME 

ABONNEZ-VOUS à „ La Fédération Horlogère Suisse 

BANQUE POPULAIRE SUISSE 
MOUTlER TRAMELAN ST-IMIER 

DELÉMONT. PORRENTRUY, SAIGNBLÉGIER ET TAVANNES 

C R É D I T S COMMERCIAUX ET H Y P O T H É C A I R E S 

AVANCES S U R E F F E T S DE C H A N G E 

OUVERTURE D 'ACCRÉDITIFS 

E S C O M P T E 
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MANUFACTURE 
D'HORLOGERIE 
COMPLIQUÉE 

G.-H. GUINAND 
LES 8RENETS (SUISSE) 

Téléphone 5.30.04 

m 

Vi 

s CHRONOGnAPHES 
jîl BRACELETS 
[a 13'", 14'", 15 

C h r o n o g r a p h e s §5 

R a t t r a p a n t e s K 

C o m p t e u r s g 

E n t o u s g e n r e s fjg 

Ιύίϊ-ΗϊΐίΪΪ-ΜΚΐΐΪΒΪΗΪ-Ϊ!!^ 

PIERRE SEITZ9 Les Brenets 
F a b r i q u e s m o d e r n e s d e p i e r r e s d ' h o r l o g e r i e (SUISSE) 

Les 3 coffrets de pierres , , S E I T Z " créésspécialementpourl'horloger-rhabilleur: 
Standard" ' ,,Bombéesolivées" - et ' , ,Centre" ' ont fait la réputation de la pierre 

, , S E I T Z " 

Représentants généraux pour les articles ,,Rhabillages" 

BKRGEOIV & Cïe, Le Locle (SUISSE) 
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X I I E FOIRE SUISSE DE EHOREOGERIE 
BALE, 18 2 8 AVRIL 1942 

• 
Eiste des Exposants 

!Fabricants d'Horlogerie] 

R A I S O N S O C I A L E 

Admès S. à r. 1. 
Aerni Charles 
Alpina Union Horlogère S. A. 
Amida S.A. 
Astin Watch S. A. 
Boillat Frères S. A. 
Breiding G.-Léon S.A. 
Buhrc Paul, Manufacture des Montres 
Buser Frères & Cie S.A. 
Cortébert Watch Co. 
Cuanillon & Co. 
Doxa S. A., Manufacture des Montres 

Représ.: Adolf Hummel &. Cie 
Douard A., S.A. 
Ebel S.A., Fabrique 
Enicar S.A. (Représ.: R. Vogt, Locarno) 
Eterna S.A. 
La Générale, Société d'Horlogerie 
Glycine Watch Factory 
Graef & Co., Fabrique « Mimo » 
Gunzinger frères 
Haenggi Ed. U. : « Jaeger » 
Hélios S.A. (Représ.: R. Vogt, Locarno) 
Heuer Ed. & Co. 
Homberger-Rauschenbach E., Fabrique d'Horlogerie, 

ci-devant International Watch Co. 
Imhof Arthur 
Jaquet René 
Joba S.A. 
Kurth frères S.A. 
Langendorf, Société Horlogère 
LeCoultre & Co. S.A. de Ia Fabrique d'Horlogerie 

Représ.: Soc. de vente des Produits Jaeger-LeCoultre S.A. 
Lemania Fabrique d'Horlogerie, Lugrin S.A. 
Longines Compagnie des Montres, Francillon S.A. 

Représ.: Wirth & Co., Genève 
Looping S.A. 
Luxor S.A., Montres 
Marvin Watch Co. S.A. 
Meyer & Studeli S. A. (Représ.: M. K. de Vries, Zurich) 
Mido Société Anonyme (Représ.: Ed. U. Haenggi, Zurich) 
Mildia S.A. 
Minerva Sport S.A. 
Movado, Fabrique 
Nardin Ulysse S.A. (Représ.: Admès, Genève) 
Oméga Watch Co. S.A., Louis Brand & Frère 

Représ.: Gaméo S.A., Lausanne 
Orfina, Roland Ruefli 
Oris S.A., Compagnie des Montres 
Patek, Philippe & Co. S.A. 
Phénix Watch Co., Société Horlogère de 

Représ.: R. Vogt, Locarno 
Pierce S. A. 
Record Watch Co. S.A. (Représ. Admès Genève) 
Recta S.A. (Représ.: Vogt, Locarno) 
Rolex S.A., Montres 
Schwob frères & Cie S.A. 
Silvana S.A., Manufacture d'Horlogerie 
Société Horlogère, Reconvilier 
Stolz frères S.A., (Repr.: M. K. de Vries, Zurich) 
Swiza Réveils, Louis Schwab S. A. 

(Représ.: Gaméo S.A., Lausanne) 
Thommen S.A., Fabriques d'Horlogerie 
Tissot Chs. & Fils S.A. 
Uhlmann Hilaire 
Universal Manufacture des Montres 
Vacheron & Constantin, Ancienne Fabrique 

Repr.: Soc. de Vente des Produits Jaeger-LeCoultre S.A. 
Virchaux Charles 
Weber & Cie S.A. 
Zénith, Fabrique des Montres 
ZiIa S.A. 
Zodiac S.A. 

L O C A L I T É 

Genève 
Le Locle 
Bienne 
Granges 
La Chaux-de-Fonds 
Bienne 
La Chaux-de-Fonds 
Le Locle 
Niederdorf 
Cortébert et La Chaux-de-Fonds 
Bienne 
Le Locle 
Bâle 
Bienne-Péry 
La Chaux-de-Fonds 
Longeau 
Granges 
Bienne 
Bienne 
La Chaux-de-Fonds 
Rosières 
Zurich 
Porrentruy 
Bienne 
Schaffhouse 

La Chaux-de-Fonds 
Genève 
Longeau 
Granges 
Langendorf 
Le Sentier 
Genève 
Orient (Vaud) 
St-Imier 

Corcelles (Neuchâtel) 
Le Locle 
La Chaux-de-Fonds 
Soleure 
Bienne 
La Chaux-de-Fonds 
Villeret 
La Chaux-de-Fonds 
Le Locle 
Bienne 

Granges 
Hôlstein 
Genève 
Porrentruy 

Bienne 
Tramelan 
Bienne 
Genève 
La Chaux-de-Fonds 
Tramelan 
Reconvilier 
Le Locle 
Moutier 

Waldenbourg 
Le Locle 
Genève 
Genève 
Genève 
Genève 
La Chaux-de-Fonds 
Genève 
Le Locle 
La Heutte 
Le Locle 

M A R Q U E 

Admès 
Inréa 
Alpina 
Amida 
Astin 
Blita 
Breitling \. 
Buhré ·< 
Nidor 
Cortébert 
KuIm 
Doxa 

Nisus 
Ebel 
Enicar 
Eterna 
Helvetia 
Glycine 
Mimo 
Technos 
Jaeger 
Hélios 
Heuer 
I. W. C. 

Imhof 

Rodana 
Grana 
Langendorf 
I^eCoultre 

Lemania 
Longines 

Looping 
Luxor 
Marvin 
Medana 
Mido 
Mildia 
Minerva 
Movado 
Ulysse Nardin 
Oméga 

Orfina 
Oris 
Patek Philippe & Co. 
Phénix 

Pierce 
Record 
Recta 
Rolex 
Tavannes 
Sdvana 
Reconvilier 
Angélus 
Swiza 

Revue 
Tissot 
Adanta 
Universal 
Vacheron & Constantin 

Consul 
Weber & Co. S.A. 
Zénith 
Zda 
Zodiac 
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0 
BANQUE MHTOMLE HEUCHtTELOISE 

SIÈGE CENTRAL: NEUCHATEL 

SUCCURSALES : LA CHAUX-DE-FONDS, LE LOCLE 

Toutes opérations de banque traitées aux meilleures conditions 

La montre de qualité 

précise et élégante 

HILEX-L=LEn 

HMinuntUl! 

Montres de poche 

Montres-bracelet 

(mouvements seuls) 

3% à. 16'" 

Toujours un grand choix 

dans les dernières nouveautés 

MILEX ELEM WATCH C LTD. 
SIENNE (Suisse) Maison fondée en l88ç 

CYLINDRE S.A. 
L E L O C L E TEL: 3.13.48. (SUISSE) 

ASSORTIMENTS 
FOURNITURES 

L ' H E U R E 
E X A C T E 

PHEKIX Λ β Ε 
W A T C H C 0 S.A. 
société Horiogère Montres et mouvements 

d e 
PORRENTRUY en tous genres et pour tous pays 

Spécialités : Etanehes, Automatiques et 
Chambre d'huile , , O i l f f i x " / nos propres brevets 

Montres e x t r a - p l a t e s 
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[Branches Annexes] 

RAISON SOCIALE LOCALITÉ MARQUE 

I 
Arbenz, E. Schaffhouse 
Bergeon &: Cie 
Dudelczik, J. 
Favag S. A., Fabrique d'appareils électriques 
Fédération Horlogère Suisse 
Gay Frères 
Groupe d'Emailleurs Genevois 
Huguenin frères & Cie S. A. 
Jauges Cary 
Journal Suisse d'Horlogerie 
Journal Suisse des Horlogers 
Landis & Gyr S.A., Fabrique d'appareils éJec. 
L'Eplattenier, Jean 

Moebius & Fils, H. 
Montandon Charles 
iMoser-Baer, W. 
Ponti, Gennari &. Co. 
Revue Internationale de l'Horlogerie 
Schweizer Uhr, Die 
Suffert-Burner S.A., F. 
Technique Horlogère, J.-H. Reyraond 

Le Locle 
Bâle 
Neuchâtel 
La Chaux-de-Fonds 
Genève 
Genève 
Le Locle 
Le Locle 
Lausanne 
Lausanne 
Zoug 
La Chaux-de-Fonds 

Bâle 
La Chaux-de-Fonds 
Sumiswald 
Genève 
La Chaux-de-Fonds 
Soleure 
Bâle 
Genève 

Bijoutier 
I ournituristes 
Bracelets 
Horlogerie électrique 
Re\rue horlogère 
G. I ., chaînistes 
Emaux artistiques 
Niel, médailleurs 
Cary 
Revue horlogère 
Revue horlogère 
Horlogerie électrique 
Appareils à observer la 

marche des montres 
Moebius, huiles pour horlogers 
Fournituriste 
Pendulerie, horlogerie élec. 
P. G., bijoutiers 
Revue horlogère 
Revue horlogère 
Machines à poncer et à polir 
« Protexo » bracelets 

Le tricentenaire de la mort de Galilée 

(Suite de la page 123) 

lui donne sur le système de Copernic. A la fin 
de juin, Galilée retourne à Florence avec Ie 
dialogue revu et approuvé. Mais il lui faut encore 
l'autorisation de le faire imprimer à Florence; il 
l'obtient en septembre 1630 de l'inquisiteur géné­
ral et du podestat civil de Florence. Après bien 
des oppositions, Rome lui donne la permission 
d'imprimer son dialogue à Florence. Ce dernier 
sort de presse en janvier 1632. Π soulève des 
rumeurs en Italie et à l'étranger. Au cours de la 
même année, le dialogue est séquestré chez l'édi­
teur et le 3 octobre 1632, Galilée est cité à 
comparaître devant le tribunal du Saint-Office à 
Rome. Après des mois de délibération, il est 
condamné par ce tribunal à abjurer et à la prison 
perpétuelle. Voici une partie de son abjuration 
qu'il dut réciter à genoux: 

« Moi, Galileo Galilei, fils de feu Vincent Ga­
lilée, Florentin, âgé de soixante-dix ans, consti­
tué personnellement en jugement, et agenouillé 
devant vous, éminentissimes et révérendissimes 
cardinaux de la république universelle chrétienne, 
inquisiteurs généraux contre la malice hérétique, 
ayant devant les yeux les saints et sacrés Evan­
giles que je touche de mes propres mains; je 
jure que j'ai toujours cru, que je crois mainte­
nant, et que, Dieu aidant, je croirai à l'avenir 
tout ce que tient, prêche et enseigne la sainte 
Eglise catholique et apostolique romaine; mais 
parce que ce Saint-Office m'avait juridiquement 
enjoint d'abandonner entièrement la fausse opi­
nion qui tient que le soleil est le centre du 

monde, et qu'il est immobile; que la terre n'est 
pas le centre, et qu'elle se meut; et parce que 
je ne pouvais la tenir, ni Ia défendre, ni l'en­
seigner d'une manière quelconque, de voix ou 
par écrit, et après qu'il m'avait été déclaré que la 
susdite doctrine était contraire à la Sainte-Ecri­
ture, j'ai écrit et fait imprimer un livre dans le­
quel je traite cette doctrine condamnée, et 
j'apporte des raisons d'une grande efficacité en 
faveur de cette doctrine, sans y joindre aucune 
solution; c'est pourquoi j'ai été jugé véhémente­
ment suspect d'hérésie pour avoit tenu et cru 
que le soleil était au centre du monde et immo­
bile, et que la Terre n'était pas le centre et 
qu'elle se mouvait. 

« C'est pourquoi, voulant effacer des esprits de 
vos Eminences et de tout chrétien catholique 
cette suspicion véhémente conçue contre moi 
avec raison, d'un cœur sincère et d'une foi non 
feinte, j'abjure, maudis et déteste les susdites 
erreurs et hérésies... 

« Moi, Galileo Galilei, j'ai abjuré, comme des­
sus de ma propre main. » 

La légende veut qu'après avoir abjuré, Galilée 
se soit écrié: «E pur si muove» (Et pourtant 
elle se meut). Ce mot historique semble avoir été 
forgé en 1761. 

La peine de prison perpétuelle fut commuée 
en relégation, d'abord dans le palais de l'Arche­
vêque de Sienne, puis dans sa maison d'Aroetri 
près de Florence. En 1637, Galilée perd la vue 
et il meurt le 8 janvier 1642 à l'âge de 77 ans. 

Peu de savants ont été aussi malmenés que 
Galilée, et pourtant, il n'affirmait jamais rien 
dont il ne soit sûr. Si certaines de ses observa­
tions étaient douteuses, il ne les mentionnait que | 

sous toutes réserves et ne manquait pas de les 
compléter par d'autres dès qu'il en avait l'occa­
sion. Il tira le maximum de rendement de ses 
lunettes qui étaient très modestes. Deux de ses 
instruments conservés à l'Académie de Florence 
mesurent respectivement 1,25 m. et 0,95 m. de 
distance focale et 44 mm. et 45 mm. de diamè­
tre. Il n'utilisa jamais un grossissement plus fort 
que 32 fois et ses premières observations furent 
faites avec un grossissement de 8 fois seulement. 
Chaque horloger doit se rappeler que c'est Gali­
lée qui a étudié le premier les lois du pendule 
si importantes dans la mesure du temps et qu'il 
a soutenu de toutes ses forces les théories de 
Copernic sur les mouvements de la terre. Il nous 
a fait connaître l'horloge la plus parfaite qui ait 
jamais été inventée, la terre, dont la durée de 
rotation autour de son axe est le meilleur éta­
lon de temps à la disposition des astronomes. 

E. GUYOT. 

Maison conventionnelle (établissenr) 
spécialisée en 5V4"*, 73AZlI"', 83Λ/12"* 
et IOV2'" ancre, qualité garantie, 

cherche commandes en 
montres et mouvements 
Bonne production régulière assurée et 
références de premier ordre à disposi­
tion. — Offres sous chiffre P 1858 N 
à Publicitas Neuchâtel. 

^y- \ . ^ \ ^ 
-
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Pièces de tous genres usinées sur les machines universelles B I L L E T E R 
à fraiser, graver, angler et meuler 

Chrome-Nicke l 

Fraisage en 2 min. Acier d o u x 
Fraisage en 5 min. 

A v i o n a l 
Fraisage en 10 sec. 

Laiton 
Fraisage de 2 nombres 

à la min. Acier 
Anglage en 50 sec. 

< & 

Acier 
Fraisage en 90 sec. 

Ac ie r d u r 
Fraisage en 3 min. 

Laiton Fraisage en 30 sec. 
Anglage du fraisage en 15 sec. 

Contrefraisage des trous en 20 sec. 
Vue détaillée du modèle courant sur socle 

É ? ~ 

Laiton 
Fraisage des chevilles en 40 sec. 

Nicke l 
Ebauchage en 30 sec. 
Finissage en 30 sec. 

A v i o n a l 
Fraisage en 45 sec. 

Pièces usinées pour l'industrie horlogère 

F R A I S A G E S DE P O N T S 
ET PIEDS D ' U N E PIÈCE 

Pont d ' a n c r e 
Fraisage en 30 sec. 

Coq 
Fraisage en 30 sec. 

14 

Ressort e n acier 
Anglage en 40 sec. 

Dessus d e p l a t i n e a v e c p i e d s 
Fraisage en 40 sec. 

Dessous d e 
p l a t i n e 

Fraisage en 
40 sec. 

Dessus d e p l a t i n e 17'" en 
n icke l a v e c u n p a s s a g e 
inc l iné . Fraisage en 40 sec. 

Anglage en 25 sec. 

G R A V U R E S 

Pont d e f inissage 

Gravure en 25 sec. 

Pont d e c e n t r e 

Gravure de 59 lettres en 55 sec. 

M A C H I N E S U N I V E R S E L L E S C B I L L E T E R 
Mailleferl5 NEUCHATEL Tél. 5 27 54 

ÉTANCHE 
7 »/4/1Γ" 

réf. 478 

ÉTANCHE 
5 V 

réf. 485 

L e s F i l s d e 

PAUL JOBIN 
Montres Flora 
PORRENTRUY 

Montres ancre et cylindre 33A à 19 " 

Etanches 5 1 / 4 à 10 V2'" 

Chronographes 10 V2 à 14'" 

Catalogue et offres sur demande 

Maison fondée en 1848 

Ad. tél.: JOBINFLORA 
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A travers les collections d'horlogerie 

X 

P . - A D O L P H E M U L L E R 

par Alfred CHAPUIS 

« Je vous annonce — me dit M. Edouard 
Gélis — qu'un Monsieur Muller compte abso­
lument sur votre visite à Pau. — Mais, je ne le 
connais pas du tout. — Eh! bien, vous ferez 
connaissance et même excellente connaissance, 
je puis vous l'assurer. » Cela se passait en 1922, 
dans les environs de Toulouse où nous cher­
chions à pénétrer un monde tout nouveau, celui 
des Automates. Bientôt M. Gélis et moi, nous 
nous rendîmes au-lieu dit. M. Muller s'attendait 
à voir un vieux barbon plongé jusqu'au cou 
dans son érudition, et moi, je croyais rencon­
trer un type de collectionneur âgé et poussié­
reux. Or , nous étions du même âge, de goûts 
communs, non seulement dans Ie domaine de la 
mécanique, mais encore dans celui de la musique 
et de la littérature. Au bout de quelques jours, 
une solide amitié était née et qui durera autant 
que nous-mêmes. 

Fig. 1. — P.'Adolphe Muller dans son atelier 
de la villa Euterpe (d'après une photographie récente). 

A vrai dire, rarement maison fut plus accueil­
lante,' dans cette charmante petite ville de Pau 
au climat particulièrement agréable parce qu'elle 
est protégée de tous côtés par des collines, et 
d'où l'on a, droit en face, la chaîne des Pyré­
nées, un peu comme on voit les Alpes depuis 
Neuchâtel. P.-Adolphe Muller, pour le nommer 
un peu familièrement, habite avec son aimable 
épouse, une jolie villa solidement construite en 
pierre de taille dans un grand jardin ombragé. 
Pas de gros chien qui vous aboie, ni de roquet 
qui vous mordille les jambes, mais une maison 
extraordinairement habitée, à part les hôtes, par 
des amis un peu spéciaux qui chantent, qui flû-
tent, qui sifflent, qui sonnent, qui carillonnent à 
qui mieux mieux et inlassablement: c'est-à-dire 
des pendules, des musiques, des mécaniques et 
des automates de tout genre. 

Né en 1879 à Cannes de parents alsaciens, 
le futur collectionneur fit ses études au Collège 
de Genève. C'est sans doute poussé par l'am­
biance de ce pays qu'il prit goût à l'horlogerie. 
Le diablotin de la mécanique vint Ie tenter tout 
jeune encore. Il nous l'a conté lui-même en ces 
termes: 

. «Lorsque Ie soir, j'avais fini mes devoirs 
(j'avais 13 ans), au heu de me coucher, je sor­
tais de quelque cachette une horloge que je 

réparais avec amour jusqu'au moment où ma 
mère, avertie par la chute indiscrète d'un outil, 
venait mettre un terme à mon enthousiasme. A 
ce propos, voici l'histoire de ma première pendule 
cmi décida, du reste, de mon goût pour les 
« Forêt \ o i r e ». Ayant entrevu sur le marché 
aux puces, où j'allais toujours faire un tour en 
sortant du collège, une petite horloge sans son-

Fig. 2. — Partie supérieure d'une horloge 
à jeu de flûtes de la Forêt Noire, époque empire. 

Automates : sujet de bal. 

nerie, du format « scottish », j 'en demandai le 
prix au marchand, M. Lamy, qui me répondit: 
« Vingt sous ». Malheureusement, ma bourse 
d'écolier était complètement à sec. « Dans vingt 
jours, déclarai-je, j 'aurai la somme nécessaire. » 
O n consentit à mettre de côté pour moi le pré­
cieux objet. J'économisai alors le sou quotidien 
que mes parents me donnaient pour l'achat d'un 
petit pain, et c'est ainsi que j'acquis l'objet si 
longtemps désiré. Il s'agissait de cacher tout cela 
à mes parents. Un horloger doit être ingénieux. 
Je fixai sur un des montants intérieurs de mon 
armoire ma pendule, du côté où tournent les 
gongs de la porte, de façon que je dusse y péné­
trer pour voir l'heure. MaLs je fus vendu par le 
tic-tac et dus finalement raconter toute l'his­
toire à mes parents. Il me fut permis de sus­
pendre ostensiblement ma petite pendule dans 
ma chambre. Elle fait encore partie de ma col­
lection. » 

De Genève, P.-A. Muller se rendit à Paris 
où il fut élève de l'Ecole des Beaux-Arts où il 
s 'adonna avec succès au modelage et à la sculp­
ture. Extraordinairement habile de ses dix doigts 
et alliant à un goût sûr, un sens pratique pro­
noncé, il finit par pencher définitivement du côté 
de la mécanique, mais de la mécanique pittores­
que. Il s'attacha entre autres particulièrement à 
l'étude des horloges avec rouages en bois de la 
Forêt Noire et devint sans contredit le premier 
connaisseur en cette partie. Aux talents de méca-

Fig. 3. — La Sentinelle et la Lavandière : 
scène d'automates. 

nicien et de musicien, il joignait une patience à 
toute épreuve qui lui permit d 'entreprendre des 
travaux de longue haleine qui auraient décou­
ragé la plupart des praticiens. Quoique fortuné, 

il n 'a cessé de travailler et s'est plu à répa­
rer, sans en retirer la moindre rémunération, 
quantité de pièces compliquées, souvent pour 
des inconnus qui oublièrent quelquefois de le 
remercier. Peu à peu, il s'est constitué une col­
lection unique d'horloges de bois, la plupart avec 
musique et beaucoup avec petits automates, sans 
compter quantité d'autres pièces d'horlogerie ou 
de mécanique curieuse. Il a pu reconstituer les 
premières d'une façon parfaite, les faisant jouer 
exactement, et ce qui est plus rare, tout à lait 
juste. 11 y aurait toute une étude musicale à 
tirer de ces airs souvent compliqués, inspirés en 
général des maîtres classiques et parfois com­
posés par eux pour les ingénieux horlogers de 
la Forêt Noire (*). J'ai éprouvé un plaisir évi­
dent à les entendre, et ce plaisir fut phis grand 
chaque fois que je retournai chez ces amis, grands 
et petits. Horloges à jeux de flûtes, à carillon ou 
à tympanon, tout cela jouait à ravir tandis que 
les pittoresques automates en costume Empire, 
ou habillés comme les personnages de Balzac, 
tournaient sur eux-mêmes, dansaient ou jouaient 
telle ou telle autre scène amusante. 

P.-A. Muller (Fig. 1) eut même la patience 
de remettre au point et de reconstituer deux 

Fig. 4. — Le Singe musicien : automate. 

orchestrions dont l'un remplissait toute une 
chambre; sa voix puissante chantait comme les 
orgues d'une église en ce temple de la méca­
nique. Son propriétaire joue de plusieurs instru­
ments, de même que M m e Muller, son épouse; 
ils sont capables de concerter sur deux vielles, 
l 'instrument sonore trop oublié dont se servait 
jadis Couthon, le terrible révolutionnaire ami de 
Robespierre. 

En plus des petits automates des pendules, 
des coucous et des cailles chantant les heures, 
des tableaux mouvants avec personnages, navi­
res et ballons mobiles ou articulés, des boîtes à 
musique de tout genre, l'artiste mécanicien pos­
sède de nombreux automates indépendants, an ­
ciens ou relativement modernes: danseurs, mu­
siciens, mangeur de boulette, oiseaux chantants, 
fumeur, poupée et grenouille nageuses, etc., etc., 
sans compter d'autres jouets ingénieux dont 
plusieurs imaginés et construits par lui. 

Le croirions-nous, P.-A. Muller, au sein-même 
de ces richesses, a des ennemis sournois et 
tenaces qui ne lui laissent aucun repos: ce sont 
les vers de bois qui rongent les tuyaux sonores, 
perforent les soufflets, visant au cœur même de 
ces organismes. A peine a-t-il réparé un des 
jeux d'orgue, qu'il doit en reprendre un autre, 
mais sa persévérance finit toujours par triompher; 
les vers de bois, avec le temps, sont réduits à 
Ia défensive et finalement vaincus. 

(*) On sait que Haydn et Mozart avaient, eux aussi, 
composé des airs pour des pendules. 

file:///oire
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Ein Wendepunkt - Wasserdicht - Ohne Schlussel 

Eidgenossische Mater ia lpr i i fungs- und Versuchsanstalt fur Industr ie, Bauwesen und Gewerbe , St. Gal len 

Houptobtellung C 

Auf traggeber : 
Datum des Eingangs : 
Dalum des Ausgangs ; 
Gegenstand : 

Untersuchungsbericht 
Auftrag No. 20 

Auitrag : 

F i rma M e y e r & Sti idell A. G., Solothurn 
20. Dezember 1941 
29. Dezember 1941 
9 Uhren ; 
3 Stûck 83/"', bez. Roamer Waterprooi 
3 Stûck 10 V2'", bez. Roamer Waterproof 
3 Stûck 1 2 " , bez. Roamer Waterproof 
Prûfung aui Wasserdichtigkeit 

Die Uhren wurden in flacher Schale unter Wasser gesetzt und 
1 Stunde lang einem Druck von 1,8 ± 0,05 atû ausgesetzt. 
Anfangstemperatur des Wassers -J- 40°. 
Endtemperatur des Wassers ca. - j - 20°. 
Nach dieser Behandlung wurden die Uhren oberflachlich abge-
trocknet, dann auf 0° abgekûhlt, nachher wiedar auf 40° erwàrmt. 
Eine Kondensation von Wasser am Uhrglas oder auf dem Zifferblart 
konnte bei diesen Temperaturânderungen nicht konstatiert werden. 

Auch Wâgungen vor- und nachher ergaben, dass bei Druckversuchen kein Wasser in die Uhren eindrang. 
E i d g e n o s s i s c h e M a t e r i a l p r û f u n g s - und V e r s u c h s a n s t a l t : 

P h y i i k a l i t c h e i t a b o r a l o r i u m 
Dr. H. S t l e r l i n 
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Ces travaux, P.-A. Muller les accomplit dans 
le plus extraordinaire atelier que vous puissiez 
imaginer. Tout à première vue y paraît en un 
méli-mélo extrême; tout, au contraire, y est 
rangé avec une extrême minutie, et le méca­
nicien, à condition que personne ne s'avise d'y 
mettre « d e l 'ordre», sait mettre immédiatement 
la main sur n'importe quel objet. Il est vrai qu'il 

Fig. 5. — L'Escamoteur: automate faisant apparaître 
ou disparaître divers objets sous ses gobelets. 

est parfois débordé par sa besogne, car pour 
une chose qu'il achève, trois autres le sollicitent 
en même temps. 

Nous reproduisons plusieurs pièces amusantes 
de sa collection. Voici les personnages (fig. 2) 
de la partie supérieure d'une pendule: automates 
sautillant et valsant avec, des deux côtés, des 
musiciens en uniforme de grenadiers. Un des 
danseurs, en passant, salue comiquement d'un 
geste emphatique. 

La fig. 3 nous montre une alerte lavandière 
battant son linge à la fontaine qui coule, tandis 
que, fusil au bras, se promène un factionnaire. 
Chaque fois qu'il passe devant Ia jeune femme, 
celle-ci s'arrête dans son travail, ayant l'air de 
parler au soldat en hochant Ia tête. Toute cette 
idylle se joue avec beaucoup de vérité. 

Le singe violoniste (fig. 4) lui aussi est d'un 
naturel presque effarant. La façon dont il roule 
les yeux, ouvre la bouche, remue la tête, tout 
en maniant l'archet avec désinvolture, ferait 
croire un instant que l'on a affaire à un être en 
chair et en os. 

L'escamoteur (fig. 5) lui, est un acteur superbe, 
vaniteux et bavard à l'excès. Ce genre d'auto­
mate est assez connu, mais celui-ci les dépasse 
par sa jactance et sa superbe. Son jeu consiste 
à faire apparaître successivement divers objets 
sous les gobelets. Rappelons que le mécanisme 
est constitué par un cylindre portant plusieurs 
groupes de pointes et de rampes diversement 
disposées qui, agissant sur des leviers, font 
accomplir les gestes au personnage. D'autres 
rampes et pointes actionnent des leviers qui font 
soulever de petits disques venant se placer en 
regard des deux ouvertures pratiquées sur la 
table. Ces disques sont vides ou supportent 
divers objets. 

Arrêtons-nous plus longuement à l'un des 
automates de cette collection, au Magnétiseur 
(fig. 6) que l'on ne trouvera point dans notre 
ouvrage princpial «le Monde des Automates», 
mais que nous avions fait, par contre, figurer 
dans le film cinématographique qui parut sous 
ce même titre en 1928. 

Il s'agit d 'un truc que l 'on a présenté maintes 
fois en des salles de spectacles, et c'est un tour 
de force que de l'avoir fait exécuter par un auto­
mate ou plutôt par deux automates. 

Un personnage haut de 40 cm. environ, magi­
cien ou magnétiseur, très solennel dans son habit 

impeccable, endort par des mouvements de mains, 
un sujet couché sur un banc recouvert d e velours. 

Ce sujet, une jeune femme, plie son éventail, 
ferme les yeux et a l'air de s'endormir. Le 
magnétiseur se penche, puis se redresse élevant 
les mains, et Ia dormeuse suit son mouvement, se 
soulevant en l'air toujours partiellement étendue. 
L'opérateur fait ensuite passer un cerceau de la 
tête aux pieds du sujet (ou peu s'en faut) pour 
montrer qu'aucune attache ne le relie au sol. 

Ce phénomène s'explique comme suit: Une 
tige en métal, fixée à la jambe droite du 
magnétiseur, soutient la femme. Une draperie 
légère, descendant de la robe, enveloppe cette 
tige; elle semble traîner par terre. Lorsque le 
corps est en l'air, la mousseline se déplie; lors­
qu'elle descend, la femme a l'air de se coucher 
dessus, et Ie tour est joué. 

Ajoutons que le socle est assez épais· pour 
recevoir toute la longueur de la tige et le contre­
poids, comme le montre la fig. 7. Tou t cela est 
extrêmement bien exécuté; les mouvements sont 
très naturels et d 'autant plus remarquables qu'ils 
ont été réalisés par des moyens mécaniques 
aussi simples qu'ingénieux. 

Fig. 6. — L'Illusionniste faisant se soulever par sa «magie» 
une jeune femme couchée. 

P.-A. Muller lui-même est l'inventeur d'un 
appareil très curieux qu'il a adapté à une grotte 
artificielle construite dans son jardin. 

Il s'agissait de produire scientifiquement le 
miracle d'Ali Baba du conte des Mille et une 
Nuits, en faisant ouvrir une lourde porte lors­
qu'on prononçait les paroles magiques: «Sésame, 
ouvre-toi! ». 

Le principe est d'utiliser la voix dans un micro­
phone caché pour produire un mouvement, c'est-
à-dire d'amplifier ce mouvement par divers relais 
pour arriver à faire tourner sur ses gonds une 
porte à deux battants pesant 80 kg. Le levier 
pneumatique utilisé dans les orgues modernes 
n'est pas autre chose: on part d'un souffle, et 
de relai en relai, on soulève 100 kg. 

La grotte est construite en béton armé, ce qui, 
d'ailleurs, ne lui enlève rien de son pittoresque. 
La porte franchie, on descend sous terre par un 
escalier surmonté de stalactites et l'on parvient 
dans une grotte assez spacieuse. Là, par une 
glace d'un mètre environ, on peut suivre, comme 
dans u n aquarium, les évolutions de jolis çypriens 
au milieu des rocs et des différentes plantes 
aquatiques qui ornent un bassin. 

Le dessus de la grotte est aménagé en jardin 
alpestre et renferme dans ses anfractuosités 
mille petites plantes d'odeur fine et aux couleurs 
vives. La dernière fois que je la visitai, l'habile 
mécanicien projetait de placer là un dragon qui 
devait garder tout ce petit monde; il cracherait 

de l'eau à la figure du téméraire qui oserait le 
regarder de trop près. Cela rappelle les jets d'eau 
de certains jardins italiens et flamands tels qu'en 
a décrit Montaigne. Mais dans ce « Château 
des Carpathes » en miniature, comme celui dont 
parle Jules Verne, c'est la science qui crée le 
mj stère et non plus seulement de simples com­
binaisons mécaniques. 

Combien y aurait-il encore de curiosités à 
décrire chez ce collectionneur qui est en même 
temps un inventeur et un artiste. A Pau et ail­
leurs encore, il s'est créé une légende autour de 
la « Villa Euterpe » (c'est le nom de cette maison 
où la musique est reine). P.-A. Muller passe pour 
être un tantinet sorcier, et avec Ie temps, on 
fera peut-être de lui un nouveau personnage des 
contes d'Hoffmann. Mais dès qu'on le connaît, 
Ie mécanicien devient avant tout l'hôte le plus 
affable et le plus obligeant que l'on puisse ren­
contrer. Ce n'est pas sans chagrin, ni mélan­
colie que j 'ai quitté chaque fois cette maison 
hospitalière. 

l^es vicissitudes des temps présents n 'ont pas 
ralenti le zèle de ce chercheur qui projette 
depuis .longtemps de publier un ouvrage sur les 
horloges et les pendules à musique. Dans cha­
cune de ses lettres, P.-Adolphe .Muller me donne 
des nouvelles des travaux qu'il exécute. « J'ar­
range en ce moment — m'écrivait-il par exemple 
dans sa dernière lettre — un tympanon qui 
doit être installé dans la salle à manger. Π joue 
des airs fort agréables dont l'un est Ia marche de 
Guillaume d 'Orange. Je travaille également à un 
joli tableau mécanique provenant de Bordeaux, 
représentant un jardin avec enfants qui s'amusent 
sur l'escarpolette ou jouant à la poupée. L'un 
d'eux qui bat du tambour me donne beaucoup 
de fil à retordre pour lui faire manœuvrer les 
poignets selon les règles véritables de cet instru­
ment. D e sorte que je demande à tous les gens 
qui viennent me voir· ou que je rencontre s'ils 
savent jouer du tambour, ce qui me vaut une 
figure ahurie de leur part. Hier, je suis allé voir 
un ami, M. X. , à ce sujet; il a pris une règle 
et un coupe-papier et m'a battu une marche sur 
son poêle; mais je crois qu'il n 'en sait pas plus 
que moi sur l'art du tambour! J'ai été chez un 
marchand de musique, demander une méthode, 
mais cela n'existe pas. Je me suis même, rendu 

Jdmlie Ju.mag*n.cLueu.r 

-•drAf ftU»t f * accordéon. 

centre »oidi 

Fig. 7 — Mécanisme de l'Illusionniste. 

chez une épicière dont le mari faisait partie d 'une 
clique, mais vérification faite, il jouait de la 
grosse caisse. Vous voyez que cela n'est pas 
suffisant d 'être mécanicien; on peut être arrêté 
par les choses qui paraissent plus simples qu'elles 
ne le sont en réalité, si l 'on veut traduire fidè­
lement la vérité... » 

C'est par cette constatation si juste, et qui sera 
approuvée par tous les horlogers qui aiment aller 
au fond des choses, que nous clôturerons cette 
visite chez le plus sympathique des collection-
HfCUTS 

Alfred CHAPUIS. 

(Dessins d'Alex Billeter). 



134 F É D É R A T I O N H O R L O G È R E S U I S S E N° 15. — 16 Avril 1942 

UN INTERVIEW DU EIN INTERVIEW MIT DEM 

Ou i , je suis une création sensationnelle de Brei t l ing. En un seul 
article je réunis une mont re préc ise, un chronographe-compteur 
et une règle à calculs. Cette de rn iè re , dont je suis muni, permet 
les calculs du tachymètre, té lémètre, pu l i omè t re , mét ronome, 
compteur p roduct ion , sans limite aucune de base ou de durée 
d'observat ion, ce qui n'est pas le cas avec un chronographe ha­
bi tuel . De plus, ma règ le à calculs me met à même de résoudre 
les problèmes mathématiques les plus var iés: mu l t ip l i ca t ion , 
d i v i s ion , règle de t ro is , calculs d ' in térêts, calculs de pr ix de 
ven te , par i tés des changes, etc., etc. Enfin je suis vendu avec un 
livret de mode d 'emplo i donnant ainsi tous les détails quant à 
mes usages multiples. 

Ja, in de r Tat bin ich eine îsensationelle Neuschôpfung von 
Breit l ing. In einem einzigen Artikel verein ige ich eine prâziseUhr, 
e inen Chronographen und einen Rechenschieber. Dieser letz-
tere, mit dem ich versehen b in , erlaubt aile Rechnungen des 
Taklmaters, Telemeters, Pulsometers, Taktmessers, Produkt ions-
zâhlers und zwar ohne |ede Begrenzung der Strecke oder 
Beobachtungsdauer,was be l einem gewôhnl ichen Chronographen 
nicht môgl ich ist. Ausserdem, mein Rechenschieber g ib t mir d ie 
Fâhigkeit, eine Vielzahl von mathematischen Problemen zu lôsen, 
w ie Mu l t i p l i ka t l onen , Dlv is ionen, Drelsâtze, Z insrechnungen, 
Preiskalkulat ionen, Kursumrechnungen, usw., usw. Zum Schluss 
sei noch bemerkt, dass ich mit einer broschûrten Gebrauchsan-
weisung verkauft werde, d ie aile Détails enlhëlt, d ie meinen viel-
fàltigen Gebrauch er le ichtern. 

G. L É O N B R E I T L I N G S. A. LA C H A U X - D E - F O N D S (SUISSE) 

Pour satisfaire vos 
clients, vous avez 
besoin de montres 
avantageuses et 
qui soient en même 
temps d'une 
b o n n e q u a l i t é 
r é g u l i è r e 
Il vous faut en outre 
des modèles de 
bon goût. 

La M a i s o n 

SAUTER FRÈRES & CIE S. A. 
P i e r p o n t W a t c h Co B I E N N E (Suisse) 

32, rue de la Flore 

s'esl organisée tout spécialement pour répondre à 

ces diverses exigences. - Veuillez donc lui demander 

une offre qui vous convaincra de l'avantage que 

vous aurez à lui confier vos commandes, en mon­

tres-bracelets à ancre, en tous métaux et toutes 

grandeurs, dans les diverses qualités nécessaires. 

Spécialités de montres e'tanches, automatiques et extra-plates 
Nos propres brevets pour boîtes et couronnes étanches, 
système < A u t o m a t i q u e > et système < O i l f i x » 

LA MANUFACTURE DES MONTRES 

UHIVZRSAL 
GENÈVE 

EST SPÉCIALISTE DE LA MOMTRE COMPLIQUÉE 
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Les origines de l'orfèvrerie 

(Suite de la page 125) 

d'argent, petits et unis. Quant aux bijoux des 
femmes, par contre, ils se signalaient par un 
fini et une élégance déjà remarquables. Ils étaient, 
par exemple, extrêmement fragiles, se compo­
sant ordinairement de feuilles d'or gaufrées, 
estampées ou découpées, et de fils d'or tressés, 
enroulés ou noués ensemble. 

Il est remarquable de constater, en passant, 
combien cette préoccupation: la parure de Ia 
femme, fut de tous les temps. La compagne de 
l'homme, plus faible que lui, se rattrapait en ce 
qu'elle était ordinairement plus fine et jolie. Atti­
rer et plaire, telle était, tel est souvent encore 
son souci prépondérant. Les arts les plus fins 
et les plus aristocratiques étaient à son service, 
y sont encore, pour contenter ce désir inné 
qu'elle a hérité de toute une longue lignée d'an­
cêtres. C'est pourquoi nous voyons presque tou­
jours, dans la destination des produits fabriqués 
par les orfèvres et les bijoutiers, ces trois tendan­
ces: l'art au service de la religion, au service des 
rois et des grands, et enfin au service de Ia 
femme. Trois puissances qu'il convient de s'at­
tacher, par des présents appropriés! 

L'orfèvrerie religieuse prit, au fur et à mesure 
du développement du christianisme, un essor 
remarquable. Cette nouvelle religion, comme une 
traînée de feu, était en train de faire Ia con­
quête du monde. Et ses premiers adeptes, aussi­
tôt qu'ils n'eurent plus à se cacher par crainte 
des persécutions, abandonnèrent les vieux autels 
de pierre et, autant pour éblouir les yeux des 
profanes que pour rendre à Dieu une sorte 
d'hommage, ils se distinguèrent par la pompe de 
leurs cérémonies. De magnifiques églises s'édi­
fièrent, remplies d'ornements somptueux, et l'or­
fèvrerie participa avec magnificence également à 
la décoration de tous les objets du culte. 

L'évangile prêchait aux hommes l'humilité et la 
pauvreté, tout en les invitant sans cesse à glorifier 
Dieu. On abandonna souvent cette antique sim­
plicité, s'empressant d'honorer Jésus-Christ et la 
Vierge Marie par des offrandes que l'on croyait 
leur être d'autant plus agréables qu'elles étaient 
plus somptueuses et plus coûteuses. Ces hom­
mages étaient souvent sincères, pieux et respec­
tables, mais fréquemment aussi on y sentait le 
désir de s'attirer, à force de munificence, des 
grâces spéciales de la part du ciel. 

Dans ce domaine et à cette époque, on était 
knrrd et maladroit dans ces offrandes pieuses, 
et l'orfèvrerie dont il s'agissait alors, s'estimait 
bien plus à son poids, que selon ses qualités 
artistiques. Les orfèvres .qui travaillaient ces 
masses d'or, exécutaient souvent de belles et 
ingénieuses compositions, mais on ne prenait 
véritablement intérêt qu'à la qualité et à la 

quantité du métal. Ceci nous explique pourquoi 
les descriptions qui nous restent des travaux d'or­
fèvrerie du IVe siècle ne nous en donnent qu'une 
idée très vague, et n'ont souvent d'exactitude 
que pour constater le poids de l'objet. 

Ainsi, Anastase-le-Bibliothécaire, dans son 
« Histoire des Papes », nous apprend que Cons-
tantin-le-Grand fit mettre en œuvre trois ou 
quatre mille livres d'or et trente ou quarante 
mille livres d'argent, qu'il distribua en présent 
aux basiliques de Rome. C'était, par exemple, 
un baldaquin d'argent battu, pesant deux mille 
cinq-cents livres, qui supportait dix-huit figures, 
hautes de cinq pieds, en argent massif, savoir: 
le Sauveur, assis, cent-vingt livres; les douze apô­
tres, pesant chacun quatre-vingt-dix livres; Jésus-
Christ sur son trône, cent-vingt livres, et qua­
tre anges crucigères (c'est-à-dire portant une 
croix), avec des pierres précieuses en guise 
d'yeux, pesant chacune cent-vingt livres..., etc. 

Si l'on en juge par l'interminable énumérarion 
de ces œuvres d'or et d'argent, dans l'ouvrage 
d'Anastase, on peut supposer que les orfèvres de 
ce temps-là formaient la communauté la plus ri­
che et la plus nombreuse des arts et métiers. 

Les montagnes de l'Auvergne et du Limousin 
avaient fourni, dès l'époque la plus reculée, l'or 
et l'argent que les « aurifices » (orfèvres, en latin) 
de ces provinces excellaient à mettre en œuvre. 

L'industrie romaine ne fit que venir en aide à 
l'industrie gauloise, qui s'appropria bientôt les 
procédés et les talents de ses maîtres. Limoges 
devint, avec le temps, la cité-mère des orfèvres, 
et elle envoyait ses ouvrages dans tout l'occident. 

Les invasions continuelles de barbares qui, 
sous le nom de Huns, de Francs, de Vandales, 
et d'autres, se donnaient rendez-vous dans les 
Gaules ou en Italie, n'empêchaient pas l'orfè­
vrerie de se développer, car ces barbares, que le 
christianisme eut bientôt conquis, rendaient au 
centuple ce qu'ils avaient pris aux temples chré­
tiens. A l'instar de CIoWs, barbare converti, 
chaque chef de ces hordes guerrières et sauvages 
ne tardait pas à « adorer ce qu'il avait brûlé », 
et vice-versa. 

Dès le règne de Clovis, l'évêque et l'abbé por­
taient une crosse en or, une mitre d'or, et un 
anneau épiscopal en or, à cabochon ou pierre 
de couleur. Les ossements des saints reposaient 
dans des reliquaires d'or et d'argent, garnis de 
pierres précieuses. Les vases d'autel étaient en 
or et en argent massif. 

C'est à cette époque que se place l'histoire 
du fameux « vase de Soisson ». Nous la repro­
duisons ici, car on en parle souvent, sans bien Ia 
connaître: 

Ce vase, que l'on disait être d'une grandeur et 
d'une beauté extraordinaires, avait été enlevé 
dans le pillage d'une église de Reims, en 486. 
Il faisait ainsi partie du butin qui devait être 
distribué, à Soissons, par la voie du sort, entre 
les soldats francs de Clovis. Celui-ci, auprès du­

quel l'évêque de Reims, saint Rémy, fit récla­
mer ce vase d'orfèvrerie, voulut le faire mettre à 
part pour le rendre au prélat; mais un soldat^ 
mécontent du privilège que s'arrogeait le chef,! 
brisa Ie vase d'un coup de francisque (hache de 
guerre). Plus tard, Clovis vengea ce pauvre vase 
en fendant la tête du soldat, qui n'y songeait 
plus, en lui disant: « Souviens-toi du vase de 
Soissons! ». 

L'orfèvrerie, peut-on supposer, était alors l'art 
national des Francs. Du moins la tenaient-ils en 
très haute estime, à en juger par une phrase que 
Chilpéric dit à Grégoire de Tours, en lui mon­
trant un grand plat d'or, étincelant de pierres 
précieuess et pesant cinquante livres: « Je l'ai fait 
pour donner de l'éclat à la nation des Francs, 
et j'en ferai bien d'autres, si Dieu me conserve 
la vie ». 

L'histoire ne nous a conservé qu'un seul nom 
d'orfèvre gallo-romain, du cinquième siècle, celui 
de Mabuinus. Il est cité en ces termes, dans le 
testament de Perpetus, évêque de Tours, mort 
en 474: « A toi, frère et évêque, très-cher En-
fronius, je donne et lègue mon reliquaire d'ar­
gent. J'entends celui que j'avais coutume de por­
ter sur moi; car le reliquaire d'or qui est dans 
mon trésor, les deux calices d'or, et Ia croix 
d'or fabriqués par Mabuinus, je les donne et 
lègue à mon église ». 

C'est ainsi que, de siècle en siècle, nous arri­
vons à, l'un des plus illustres orfèvres de l'his­
toire, je veux parler de saint Eloi. Chacun con­
naît la chanson du roi Dagobert qui avait sa 
culotte à l'envers: 

Le bon saint Eloi, lui dit: O mon roi, 
Votre Majesté est mal culottée! 
C'est bien, lui dit le roi, 
Je vais la remettre à l'endroit! 

Beaucoup de personnes ne connaissent les 
noms du roi Dagobert et de saint Eloi que par 
cette naïve chanson. Pour Dagobert, elles n'y 
perdent rien, je crois; mais en ce qui concerne 
saint Eloi, c'est autre chose. Il fut, en son temps, 
l'un des hommes les plus connus et les plus 
estimés. 

Eloi était orfèvre bien avant d'être ministre 
du roi Dagobert, et ensuite, quoique ministre, il 
resta orfèvre; il le resta de cœur, c'était chez 
lui une vocation innée. 

Il était né à Catalac, en Limousin (toujours 
ce Limousin, pays des orfèvres!), vers l'an 588. 
« Il avait, dit son biographe Saint-Ouen, un 
grand génie pour toutes choses ». 

Tout ce qu'on connaît de lui, dans le grand 
public (à part la culotte de Dagobert), c'est 
qu'ayant à confectionner un fauteuil (ou espèce 
de selle) en or pour Ie roi Clotaire, il réussit 
à en faire deux avec la même quantité de métal 
précieux, « sans soustraire, ajoute Ie chroniqueur, 
un seul grain de l'or qui lui était confié, ne 
suivant pas en cela l'exemple des autres ou­
vriers, qui se rejettent sur les parcelles qu'em­
porte Ia lime rongeuse ou la flamme dévorante 
du fourneau ». 

Certains auteurs prétendent que ces deux fa­
meux fauteuils n'étaient que des selles de che­
vaux. 

Quoiqu'il en soit, le roi, devant ce résultat, 
prononça ces mots: «On peut juger, d'après 
cette action, de la confiance que l'on doit avoir 
en vous pour de plus grandes choses ». 

Depuis lors, Eloi continua son travail avec 
une activité dévorante. « Il faisait, pour l'usage 
du roi, dit la chronique, un grand nombre de 
vases d'or, enrichis de pierres précieuses, et il 
travaillait sans se fatiguer, étant assis et ayant à 
ses côtés son serviteur Thillon, d'origine saxonne, 
qui suivait les traces de son maître. » 

Π faudrait des pages entières pour narrer en 
détails l'incomparable activité d'EIoi qui, après la 
mort du roi, fut nommé évêque de Noyon et de 
Tournay; il fut sacré à Rouen, vers 640, en 
même temps que son ami Saint-Ouen. 

Dévoré d'un zèle religieux, il fit bâtir églises 
et monastères, dont il présidait ou travaillait lui-
même à la décoration. Ame d'apôtre, il donnait 
aux pauvres tout le bénéfice de son travail. Π 
mourut à Soissons, en 659, en odeur de sain­
teté. On raconte même qu'une sorte de miracle 
se produisit à l'occasion de sa sépulture. 

Nous arrêtons ici cet imparfait résumé des 
commencements de l'orfèvrerie dans le monde et 
en France, pensant que la belle vie de Saint-
Eloi marque le point culminant de cet art, et peut 
servir de point final à cette étude. 

Adolphe AMEZ-DROZ. 
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BREVETS D'INVENTION 
MARQUES · MODÈLES - RECHERCHES • EXPERTISES 

EDMOND LAUBER 
Ing. dip. EPF. - Conseil en matière de propriété industrielle 

6, av. Marc-Monnier G E N E V E Téléphone 5 31 88 

jT_ B U B B A U D E 

r ' ' ί ι Α κ £ ^ Μ Ν Τ Λ Τ , Ο Ν 

A.KEININ 
U i PONT ENTRE LE CUBMT 
ET LE FABRICANT 

B U B B A U D B Boites en métal, acier et plaqué 

S p é c i a l i t é : Bottes étanches et chronographes 

Cadrans - Ressorts - Bracelets - Commission 

Rue du Parc 1? 
Téléphone 2.32.ÇO 

Adressez s. v. pi. vos commandes, demandes de prix et 
échantillons à mon bureau qui vous renseignera immédiatement. 
Collections et échantillons à disposition. 

ËfflMfflm ES 
1 0 G R A N D S P R I X 

L O N G l N E S 

1867 J U B I L É 1942 

^T MwaisOns cuxuiiageusts 

jchacherg 
ψ GREHCHEN(SOL) 

TÉLÉPHONE : Θ5159 

rm 

Λ 
UNE PONCEUSE-UNIVERSELLE 

Au Stand 1260 Halle VII 
F O I R E S U I S S E BALE 

F. Suffert-Burner S.A. 
Place de la Gare 9 B A L E Tél. 3 . 5 9 . 3 6 / 3 ; 5 

DIAMANTS BRUTS 
pour tout usage industriel 

BOART 
CAP - BRÉSIL - CARBONE 

Couronnes de sondage 
Scies à marbres 
Outils chaînantes 

Téléphone .2.34.40 
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Chronique de/ A s s o c i a t i o n / p a t r o n a l e / 

Association de branches annexes 
de l'horlogerie 

L'Assemblée générale de l'Association de Branches 
Annexes de l'Horlogerie aura lieu Ie jeudi 16 avril 1942, 
à 14.30 heures, à l'Hôtel Elite à Bienne, avec l'ordre 
du jour suivant: 

1. Procès-verbal. 
2. Rapport du Secrétaire général. 
3. Comptes 1941. Budget UJ43. 
4. Office de contrôle. 
5. Divers. 

L'Assemblée sera suivie, à 16.30 heures, d'une confé­
rence donnée par Monsieur M. C. Wactjen, Ing. Cons. 
S. f. A., Chef de la Section des lubrifiants et huiles 
isolantes, à Energie et Chaleur. Cette conférence, illus­
trée de projections lumineuses, aura pour titre: Notre 
approvisionnement en huiles industrielles. Son impor­
tance économique. Mesures prises pour réglementer 
l'emploi des huiles lubrifiantes et isolantes. 

Trafic d e s pa i emen t s a v e c l ' é t r a n g e r 

Argentine 
Restrictions d'importations et prescriptions de devises 

Selon un télégramme de Buenos-Aires rédigé sur la 
base d'une circulaire de la Banque centrale d'Argen­
tine datée du 16 mars 1942, l'importation de pièces 
de rechange pour machines et chaudières à vapeur, 
n"s du tarif 1799 à 1802, ainsi que les compteurs élec-
trkiues (n° 2275) sont admises au cours officiel habi­
tuel, selon la formule 105. Jusqu'à présent, en effet, les 
devises pour ces marchandises n'étaient octroyées qu'au 
cours de licitation — selon formule 301 — si elles pro­
venaient de pays appartenant au groupe 2, dont Ia 
Suisse. 

Australie 
Validité des licences d'importation 

ΙΛ'. Consulat général à Sydney communique que, sur 
sa demande, Ie Directeur des douanes a prolongé les 
délais accordés sur les licences d'importation aux mar-

JIa montre du connaiiùeut . . . 

ILVANA S. 
A. 

FABRIQUE D'HORLOGERIE TRAMELAN 

chandises suisses. Alors que ces permis n'étaient vala­
bles, jusqu'à présent, que pour 10 mois, ils seront pro­
longés à 12 mois pour les marchandises d'origine suisse. 
Cette mesure a été prise en considération des difficul­
tés actuelles de transport. 

Espagne 

Créances commerciales arriérées 

Les négociations qui ont eu lieu à Berne au début 
de mars 1942 entre une délégation espagnole et une 
délégation suisse ont abouti à une entente de prin­
cipe sur Ia bonification aux créanciers suisses d'un 
deuxième acompte à valoir sur leurs avoirs commer­
ciaux arriérés en Espagne. 

L'Office suisse de compensation s'est entendu avec 
1'« Instituto espanol de moneda cxtranejra » à Madrid 
au sujet des détails relatifs au règlement de la deuxiè­
me tranche de liquidation. A la suite de cet arrange­
ment, un nouvel acompte de 15 °/o du montant initial 
de la créance peut être actuellement admis au trans­
fert. II est, par conséquent, recommandé aux créan­
ciers suisses d'inviter les débiteurs espagnols à verser 
immédiatement cette deuxième quote-part de 15 % au­
près de l'Institut précité à Madrid. Les débiteurs espa­
gnols qui n'auront pas mis à profit, en temps voulu, 
la faculté de versement de la .prejnière tranche de 
20 Oj0 seront, en principe, autorisés à participer a la 
répartition de 15 °/o avec l'acompte arriéré non encore 
réglé. 

Les intéressés sont, en outre, renvoyés aux publi­
cations de la Feuille officielle suisse du commerce des 
23 avril et 29 octobre 1941 concernant les créancee 
commerciales arriérées. 

Expos i t ion / , F o i r e / e t C o n g r e / 

La Suisse à la Foire de Plovdiv 
L'Office suisse d'expansion commerciale α organisé 

cette année la participation suisse à la foire bulgare de 
Plovdiv, qui a été inaugurée le 6 avril en présence du 
ministre bulgare du commerce, M. Zagorow, du min 
nistre des transports, M. Goranow, du bourgmestre 
de Plovdiv, M. Jurukow, et du chargé d'affaires de 
Suisse en Bulgarie, M. Redard. 

EUe comporte l'exposition de machines, appareils 
électriques, montres, ainsi qu'une partie générale con­
sacrée aux aspects intellectuel et touristique de notre 
pays. La section suisse, dès le début de la foire, α été 
l'objet d'un vif intérêt de la part des personnalités 
officielles et de tous les visiteurs. Elle contribuera ainsi 
au développement des relations entre la Bulgarie et la 
Suisse. 

Boutades horlogères 

Chez l'horloger 

— Voici, Monsieur, une montre argent, du prix de 
45 francs. Celle-ci, également de bonne qualité et en 
argent aussi, vaut 35 francs... 

— Quelle différence y a-t-il entre les deux? 
— Dix francs, Monsieur! 

Lc temps, c'est de l'argent! 

Un jeune homme, ayant beaucoup de temps dispo­
nible, désire en changer une partie contre son équi­
valent. Adresser les Fonds à M. X..., Poste restante, 
à B. 

GROSSISTE FRANÇAIS 
cherche fabricants ayant en stock boîtes ou mon­
tres or contrôlées français et fabricants ayant fait 
livraisons importantes d'horlogerie en France 
avant la guerre. 
Ecrire: BEUCHAT, 24 rue Sénac, Marseille 

E 
Cal. 11V4 1049 A. 
Faire offres pour ter-
minage soigné de ce 
calibre avec références, 
sons chiffres P 2015 N 
à Publiâtes Nenchâtel. 

On offre . 
disques 
à polir 

de 350 mm. de diamètre. 
• y Faire offres sous P 
< ' 1940 N à Publicités 

Neuchâtel. 

L 
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La maison de confiance 

pour montres Roskopf 

51A'" 73Y", S3 , /" . 10Vj"' et 13' 

Nous présentons toujours les dernières nouveautés 

GOTTLIEB WEBER 
Horlogerie 

T I T T E R T K N 

Bà le- Campagne Téléphone 7.54-40 

DE LTTAMPE 
DE HAUTE 

RECISION 

Poster, Télégraphes et Téléphone/ 

Envois de messageries-avion pour les pays 
nordiques 

Par suite de forts engagements du trafic, à Berlin, 
il n'est plus accepté, jusqu'à nouvel avis, d'envois de 
messageries-avion pour Ie Danemark, la Norvège, Ia 
Suède et la Finlande. 

Colis postaux à destination des pays nordiques 

Le service des colis postaux avec la Suède et la 
Finlande est dès maintenant rétabli. Dc même, les 
colis postaux à destination de la Norvège peuvent 
de nouveau être acheminés via Sassnitz-Suède. Les 
conditions d'expédition sont les mêmes qu'avant l'in­
terruption du service à la mi-mars. En revanche, le 
service des envois de messageries-avion à destination 
des pays prédiés ainsi que du Danemark demeure sus­
pendu. 

Service postal aérien avec les pays d'outre-mer 
1. Les envois sustaxés de la poste aux lettres à des­

tination de la Chine non occupée, qui étaient acheminés 
jusqu'ici exclusivement par la voie des airs Lisbonne— 
New - York — Lagos — Karachi - Calcutta, peuvent désor­
mais être transmis aussi par mer via Lc Cap dans des 
sacs postaux de Genève pour Calcutta. Le transport 
ultérieur s'effectue par la relation aérienne chinoise Cal­
cutta—Kunming—Chungking. La surtaxe aérienne per­
çue en sus de la taxe ordinaire, est de 60 cts par 5 g 
ou fraction de ce poids. Les envois doivent porter 
l'indication « Par avion Calcutta—Chungking ». Eu égard 
aux difficultés de transport actuelles par Ia voie de terre 
entre l'Inde britannique et la Chine, Ia liaison aérienne 
Calcutta—Kunming—Chungking offre non seulement un 
gain de temps important, mais aussi une majeure ga­
rantie d'arrivée à destination. 

2. Depuis la suppression du service aérien transpaci­
fique San-Francisoo—Auckland, les envois surtaxés à 
destination de l'Australie et de la Nouvelle-Zélande sont 
transportés depuis Barcelone par la voie des airs Lis­
bonne—New-York jusqu'à San-Francisco, et de là par 
Ia voie de mer. Vu la rareté et Ie lenteur des commu­

nications maritimes entre Lisbonne et New-York, la voie 
aérienne présente aussi dans ce cas, comme pour tous 
les pays d'outre-mer, un gain de temps considérable. 

Service postai avec l'Asie orientale 
IXÎS lettres et les cartes postales non recommandées à 

destination de Hongkong peuvent maintenant être ache­
minées à destination par l'intermédiaire du service pos­
tal japonais. La transmission s'effectue par la voie 
d'Istanbul—Tiflis—Sibérie. Par contre, les communi­
cations postales avec les autres territoires de l'Asie 
orientale occupés par le Japon sont encore inter­
rompues. 

Commerce extérieur 

Iran · Certificats d'origine 
Aux termes d'une communication de la Légation de 

Suisse à Téhéran, le conseil des ministres a décidé 
que les importateurs iraniens n'ont plus à produire, 
pendant la durée de la guerre actuelle, de certificats 
d'origine pour les marchandises à importer. 
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Appel au peuple suisse 

Depuis la Foire Suisse du 25m c anniversaire, qui 
magnifia de façon si émouvante Ie travail national, une 
année s'est éooxùée, marquée par de profonds change­
ments pour toute l'économie du pays. Nombreuses sont 
les restrictions sévères qui ont frappé notre vie publique 
et privée. Mais si durs que puissent paraître les sacri­
fices et les renoncements qu'il a fallu nous imposer, 
ils sont encore légers, comparés aux souffrances et au 
dénuement des pays en guerre. Bien plus, ils s'avèrent 
utiles en ce sens qu'ils sont en mesure de fortifier le 
peuple suisse dans sa ferme résolution de « tenir » et de 
le confirmer dans la confiance qu'il met en ses propres 
forces. 

La 26 ,ne Foire Suisse d'Echantillons, dont l'ouverture 
est prochaine, reflétera cette assurance et cette volonté 
tenace de vivre et de s'affirmer économiquement. Ses 
proportions seront plus vastes et sa diversité plus grande 
encore que ce ne fut le cas l'an dernier. Dans tous les 
groupes et sections spéciales, — dont la moindre n'est 
certes pas l'exposition qu'organise l'Office fédéral de 
guerre pour l'Industrie et le Travail sous l'appellation 

« En temps de guerre, il faut créer et pourvoir » et qui 
vient s'intégrer si judicieusement dans son programme, 
— Ia Foire démontrera que l'économie suisse entend 
participer à l'évolution quasi révolutionnaire qui s'opère 
dans le domaine de la production technique de tous les 
pays. Elle témoignera du haut niveau qu'atteint chez 
nous la recherche scientifique, de l'esprit d'initiative 
de nos chefs d'entreprises, de l'adaptation pertinente 
et d'ailleurs nécessaire des exploitations aux circons­
tances de l'heure, comme elle sera aussi l'éloquent 
hommage rendu à l'habileté et à Ia conscience profes­
sionnelles de l'ouvrier suisse. 

Le grand marché annuel de la production suisse 
qu'est la Foire de Bâle revêtira donc ce printemps un 
intérêt dépassant celui de l'approvisionnement du com­
merçant; il constituera aussi pour notre économie 
nationale un excellent instrument de vulgarisation. Les 
onze jours crue dure la Foire, du 18 au 28 avril, doi­
vent convaincre le peuple suisse de sa puissance pro­
ductive et le stimuler à tendre toutes ses énergies en 
vue des efforts accrus qui lui seront encore demandés. 

Foire Suisse d'Echantillons: 

Le Président: Le Directeur: 

Dr. h. c. E. Mury-Dietschy. Prof. Dr. Th. Brogle. 

Transports maritimes 

(Circulaire n° S. 250 de l'Office fédéral de guerre pour 
les transports, du 31 mars 1942) 

Nous sommes aujourd'hui ne mesure de compléter 
notre circulaire n° S. 0229 du 27 février 1942 au sujet 
des dispositions gouvernementales des U. S. A. pour le 
transit de marchandises suisses à New-York en commu­
niquant le texte d'une lettre de nos agents à New-
York, Messrs. Rohner, Gchrig Co. Inc., datée du 25 
février 1942: 

Voir texte de cette lettre en anglais dans le commu­
niqué S. 0250 de langue allemande ci-dessus. 

Réembarquement depuis New-York des marchandises 
suisses à l'exportation. — Nous devons à l'avenir nous 
baser uniquement sur des communications nous parve­
nant de New-York, par le courrier ordinaire, pour don­
ner des renseignements quant aux navires et dates de 
départ et nous prions donc les chargeurs suisses de 
s'abstenir de nous demander des nouvelles à ce sujet. 
Il est bien entendu que nous communiquerons tou­
jours toute indication nous parvenant par cette voie. 

(Circulaire n° S. 0252 de l'Office fédéral de guerre pour 
les transports, du 31 mars 1942) 

Exportation 30, s/s « Kassos » IX, de Lisbonne Ic 
22.3.42 pour New-York. — Faisant suite à nos circu­
laires n° S. 0226, nous communiquons que ce navire 
a chargé toutes les marchandises destinées pour New-
York local et transit et provenant des exportations 
28, s/s «Padua» IV, de Gênes le 1.3.42 et exportation 
29, s/s «Maloja» VII, de Gênes le 20.2.42. 

Exportation 31, s/s «Chasserai» VI, de Gênes le 
25.3.42 pour Lisbonne. — Nous apprenons à l'instant 
de Lisbonne que ce navire est arrivé le 31 mars 1942 
dons ce port. 

Sauter Frères & Cie, S.A. 
Pierponl Watch Co., Bienne 

Cette maison concentre tous ses efforts sur la fabri­

cation de montres-bracelets à ancre, ce qui lui permet 

de vouer les meilleurs soins à tous les genres de cette 

catégorie; montres simples, seconde au centre, automa­

tique, étanche, avec ou sans incabloc, calendrier, etc. 

Toutes ces montres sont antimagnétiques, d'une mar­

che très régulière et les différentes catégories de qua­

lités permettent de satisfaire toutes les exigences. 

à La Fédération Horlogère Suisse 

... 

φ 
ELEKTROMOTORENBAU AG. 

Birsf e l d e n T é l . 2 88 50 Bâle 

Moleurs triphasés de faible puissance 

Moteurs triphasés a grande vitesse, 

sans collecteur, jusqu'à 18.000 t/ni. 

BIRSFELDEN 

M o t e u r s n o r m a u x et 

s p é c i a u x pour toutes 

applications industrielles 

Visitez notre Stand 

Ή ρ » No. 958 H a l l e V 

à l a Fo i re de Bâ le 
•.512 

^ « ^ « ^ 

(0*& 

journa l h e b d o m a d a i r e du plus haui intérêt 
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Registre du Commerce 

Modifications: 

25/3/42. — Suivant procès-verbal authentique diu 21uuars 
1942, l'assemblée générale extraordinaire des action­
naires de H. Moser & Cic S. A., ayant siège au 
Loclc, a procédé à l'adoption de nouveaux statuts 
en les adaptant à la législation nouvelle. Les publi­
cations de la société sont faites dans la Feuille offi­
cielle suisse du commerce. La société est administrée 
p«u· un conseil d'administration composé de 1 à 5 
membres. Georges Dubois. Georges Huguenin, Albert 
Stolz et Louis Huguenin fils, ne font plus partie 
du conseil d'administration. Celui-ci est actuellement 
composé comme suit: Alfred Pfister, de Zurich, à St-
Imier, président; Henri Pfister, de Zurich, au Locie, 
secrétaire, et Paul Pfister, du Locle, au Locle. La 
société est engagée? par la signature individuelle 
d'Henri Pfister. et de Paul Pfister; leur signature en 

. qualité de directeur est radiée. Le capital social de 
100,000 francs est entièrement libéré. Les autres faits 
antérieurement publiés ne subissent pas de modifi­
cation. Bureaux: Rue du Crêt-Vaillant 17. 

1 4,42. — Ls Erard et A. Perret, société en nom col­
lectif, ayant son siège à La Chaux-de-Fonds et pour 
but le terminage de montres, petites pièces soignées 
Breguet et plats. Cette société est dissoute et radiée, 
la liquidation étant terminée. L'actif et le passif sont 
!•épris par la nouvelle société en nom collectif « £rard 
& Fils », à La Chaux-de-Fonds. 

Sous la raison sociale Erard & Fils, Louis-Edouard 
Erard et Jean-Louis Erard, originaires de Muriaux, 
domiciliés à La Chaux-de-Fonds, ont constitué à La 
Chaux-de-Fonds une société en nom collectif com­
mençant le 1er avril 1942. La société est engagée par 
la seule signature de Louis-Edouard Erard. La so­
ciété a repris l'actif et le passif de la société en nom 
collectif « Ls Erard et A. Perret », à La Chaux-de-
Fonds, radiée ce jour. Terminage de montres, petites 
pièces soignées Breguet et plats. Rue du Doubs 161. 

1/4/42. — « Si ris S.A.», société anonyme ayant son 
siège à La Chaux-de-Fonds et pour but Ia fabrica­
tion, l'achat et la vente d'horlogerie. Dans son assem­
blée générale extraordinaire du 23 mars 1942, la so­
ciété α prononcé sa dissolution. Elle ne\ subsistera plus 
que pour sa liquidation qui sera opérée sous la raison 
Siris S. A. en liquidation par un seul liquidateur en 
Ia personne de Nathan Israileff, de nationalité russe, 
domicilié à Genève, lequel engagera la société en li­
quidation, par sa signature individuelle. Le droit à Ia 
signature de l'administrateur Armand Dreyfus est 
éteint. 

2/4/42. — Emile Calante, à Genève, fabrique de cadrans 
d'émail. La raison est radiée ensuite die remise d'ex­
ploitation. L'actif et le passif sont repris par Ia maison 
« G. Calame », à Genève, ci-après inscrite. 
G. Calame, à Genève. Lc chef de la maison est Geor­
ges-Emile Calame, de la Ferrière (Berne) et Genève, 
à Genève. La maison α repris l'actif et Ie passif de la 
maison « Emile Calame », radiée. Fabrication de ca­
drans d'émail. Rue de la Coulouvrenière 29. 

Radiation: 

30/3/42. — La raison individuelle Jules Wcbcr-Chopard, 
à Sonvilier, fabrication d'horlogerie, est radiée ensuite 
de cessation de commerce en raison de la cession de 
l'entreprise de la maison « J. Weber-Chopard S. A. », 
à Sonvilier, société anonyme déjà inscrite. 

Brevetr d'invention 

Enregistrements : 

Cl. 71 k, No. 219976. 22 avril 1941, 20 h. — Pièce d'hor­
logerie à, seconde. — Louis Jacot, technicien-horlo­
ger; et Buscr Frères & Cie Société Anonyme, Fabri­
que d'horlogerie, Niederdorf (Bâle-Campagne, Suisse). 
Mandataire: W. Koelliker, Bienne. — « Priorité: Foire 
Suisse d'Echantillons, Bâle, ouvert le 19 avril 1941 ». 

CI. 72 a, No. 219977. 3 septembre 1940, 20 h. — Mou­
vement d'horloge synchrone. — Helmut Junghans, et 
Gebriidcr Junghans A.-G., Schramberg (Wiirttombérg, 
Allemagne). Mandataire: Fritz Isler, Zurich. — «Prio­
rité: Allemagne, 29 août 1939 ». 

Avis de l'Information Horlogère Suisse 
Rue Léopold-Rebcrt 42 , La Chaax-de-Fonas 

— Nous mettons en garde contre: 

Frédéric Guenon, Horlogerie, Courtelery. 

Cotisation pour 1942 

Il est rappelé aux membres de l'Information Horlo­

gère qu'ils peuvent s'acquitter de la cotisation par 

versement au compte de chèques postaux I V b 350 jus­

qu'au 20 avril. 

Imprimeurs: HaefeK & Co., La Chaux-de-Fonds 
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Les montres 

ORIS & NOVORÏS 
sont connues depuis longtemps comme étant très résistantes. 

L'usine fabrique toutes ses fournitures, y compris boîtes, 

c a d r a n s et a c c e s s o i r e s d a n s ses p r o p r e s a te l ie rs . 

Sa dernière création : 

>-

Le réveil ORIS 

Montres-bracelets 
5 1A", 63U", 83/4", 93,„", 10Va", 13" 

Montres de poche 16", 18", 19" 

ORIS WATCH CO. S. A. HOLSTÏIN (SUISSE) 

Transports maritimes 

(Circulaire n° 0253 de l'Office fédéral de guerre poul­
ies transports, du 1er avril 1942) 

Exportation. Lisbonne—Afrique du Sud direct. — Nous 
nous référons à notre circulaire n° S. 246 du 23 mare 
1942 au sujet du voyage prévu par le m/s « Kassos » 
VCi-S l'Afrique du Sud. Selon des renseignements reçus 
ces jours derniers, une certaine quantité de marchan­
dises, destinée à PAfrique du Sud, se trouve en souf­
france à NCM-York par suite du manque de place à 
bord des vapeurs réguliers. Nous examinons actuelle­
ment la possibilité de faire revenir ces parties à Lis­
bonne pour y être réexpédiées par le m/s « Kassos » 
môme ou par un de nos autres navires à destination 
de l'Afrique du Sud. Aucune décision n'a encore été 
prise quant aux ports que desservira ce vapeur. Nous 
devrions savoir tout d'abord quelles quantités de mar­
chandises devraient éventuellement être enlevées à New-
York. Nous invitons donc les maisons de transport à 
nous faire connaître jusqu'au 9 avril 1942 au plus tard 
les parties en question, tout en nous donnant les 
détails suivants: 

nom du vapeur exportateur ayant transporté la mar­
chandise jusqu'à New-York, 

numéro du connaissement respectif, 
nature des marchandises, poids et cubage. 

Le fret de retour New-York—Lisbonne serait cal­
culé sur la base de la moitié (donc le 50 °/o) de notre 
tarif du 30 janvier 1942 pour le transport de marchan­
dises de Lisbonne à New-York par les vapeurs grecs. 
En ce qui concerne les frets Lisbonne—Afrique du Sud 
(les différents ports à toucher seront encore dési­
gnés), nous appliquerons les mêmes taux que ceux ac­
tuellement en vigueur pour Lisbonne—New-York, donc 
suivant notre tarif complet du 30 janvier 1942. Ces 
taux s'appliqueraient aussi bien aux marchandises reve­
nant de New-York qu'à celles qui seront présentées 
pour embarquement à Lisbonne. Ainsi, le coût du 
transport New-York—Lisbonne—Afrique du Sud ne se­
rait pas plus élevé que le fret direct New-York—Afrique 
du Sud par les navires réguliers. 

(Circulaire n° S. 0254 de l'Office fédéral de guerre pour 
les transports, du 1er avril 1942) 

Importation New-York—Gênes direct s/s « Siintis ». — 
Nous communiquons que Ie vapeur « Sântis » (6690 
TDW.) est maintenant prêt à charger et qu'il prendra 
aussi des marchandises générales de New-York à Gê­
nes. Le départ est prévu pour le 10 avril 1942 et nous 
espérons que les parties encore en souffrance et qui 
n'ont pas pu être engagées faute de place disponible 
pourront être chargées par ce vapeur. Nous prions donc 
de se mettre en rapport, par l'entremise des transitaires 
à New-York, avec les agents du vapeur en cette ville, 
MM. Simpson, Spence & Young, Bridge Street 8/10, 
qui recevront les directives nécessaires de notre délé­
gué M r Ch. L. Wanger à New-York. 

Gênes — New-York transit 

Les marchandises qui avaient quitté Gênes le 2 octo­
bre 1941 sur le « Villa Franca », Lisbonne le 31 octobre 
sur 1'« Exeter > et qui étaient arrivées à New-York sur 
ce dernier bateau le 10 novembre, ont été transbordées, 
pour leur destination finale, selon le tableau suivant: 

Callao 
Valparaiso 
La Guayra 

Brisbane 

Départ de New-Tork 

/ s s «Santa Elena» 21 novembre 

s/s «Santa llosa > 21 novembre 
\ attendent encore d'être prises en 
/ charge. 

Certaines des marchandises qui avaient quitté Gênes 
le 2 décembre sur le s/ «St-Gothard» et qui étaient 
arrivées à New-York le 28 décembre, ont été trans­
bordées, pour leur destination finale, selon le tableau 
suivant: 

Barranquilla 
Maracaïbo 
Puerto Barrios 
Calcutta 
Semarang 
Soerabaya 
Sydney 

s/s «Leslie» 

s/s «Castilla» 
s/s «Exhibitor» 
s/s «Noordam» 
s/s «Tabinta» 
s/s «Glemfinlas» 

Départ de New-York 

fin février 

milieu février 
24 janvier 

? 
24 janvier 

milieu février 

New-York — Gênes 
L'Office de guerre pour les transports nous avise que 

le vapeur « Sântis » est prêt à charger â New-York 
et que son départ a été fixé au 10 avril. 
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INSTALLATIONS 
D'ECLAIRAGE 

Eclairages 
industriels, modernes et économiques 

Tous renseignements, projets et installations de 
démonstrations sont fournis sans frais 

ni engagement par la 

SOCIÉTÉ ANONYME DES PRODUITS ÉLECTROTECHNIQUES SIEMENS 
ZURICH, LOWENSTRASSE 35 

PIERRES FINES 
Lot de pierres à serlir et à 
chasser à vendre. 
Faire offres sous P 2017 N 
à Publicitas Neuchâiel. 

On cherche à acheter 
d'occasion 

machine revolver 
pour la boîte, en par­
fait état,avec accessoires. 

Adresser offres sous 
chiffre P 2000 N à Pub­
licitas Neuchâtel. 

Pivoteur 
avec 20 a n s de p r a t i q u e 
che rche p l ace comme 

chef de pignons 
Entrée à convenir. 

Offres écrites sous chiffre 
W. Dr. 5 E à Bureau KaI len, 
poste, Granges (Soleure). 

BREVETS 
D'INVENTION 
Expertises 

(français et allemand) 
18="= année 

Dr. W. Schmid 
Neuchâtel 

Holnnder 
Mark 

Offeriere 620 Bûndli, 10 cm 
h., saubere trockene Ware, 
pro 100 B. Fr. 35.- gegen Bar. 

Offerten unter Chiffre D 
51734 Q an Publicitas Basel 

EMPLOYÉ SUPÉRIEUR 
apte à diriger une fabrique d'horlogerie et à traiter 
avec la clientèle, connaissant parfaitement toute 
Ia fabrication, capable, énergique, bon organisa­
teur, spécialisé dans la mise en chantier des com­
mandes- boîtes-cadrans-collections-comptabilité-
administration, cherche situation. 
Faire offres sous chiffre à N 10240 P à Publicitas 
La Chaux-de-Fonds. 

FABRIQUE D'HORLOGERIE 
disposant de stocks intéressants en mouvements 
toutes grandeurs (tirettes et négatives) pour mon­
tres de poche, accepterait commandes aux condi­
tions F. H. 

Adresser demandes sous chiffre P 2960 J à 
Publicitas Saint-Imier. 

Entreprise des environs de Lausanne cherche: 

1 technicien-horloger constructeur 
pour la construction d'appareils de contrôle; 

1 chef-constructeur d'outillage 
ayant pratiqué dans l'horlogerie et dans la méca­
nique de précision. 

Places stables, possibilité d'entrée dans la caisse-
retraite de Ia maison après un stage de 6 mois. 
Faire offres en indiquant état-civil, âge, activité 
antérieure, prétentions de salaire, date d'entrée 
la plus proche sous chiffre V 27015 L à Publici­
tas Lausanne. 

Imprimeurs: HaefeK & Go., La Chaux-de-Fonds 
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L'émigration horlogère suisse 
an XVIIIe siècle 

Les Suisses et les origines de l'horlogerie-
bijouterie dans Ie Pays de Bade 

par Marius FALLET 

II 

Les préliminaires entre Autran, ses associés et 
la cour de Karlsruhe 

A la date du 7 mars 1767, le conseiller intime 
et bailli de Lôrrach von Wallbrunn informait 
le margrave Charles-Frédéric de Baden-Dourlac 
dont la cour résidait à Karlsruhe, qu'il avait reçu 
de Berne une lettre des nommés Autran et Du-
terond, établis autrefois à Genève. Autran me 
prie d'implorer Son Altesse Sérénissime en son 
nom de bien vouloir prendre une résolution affir­
mative au sujet de la proposition qu'il lui a faite, 
à savoir de lui permettre de s'établir dans ses 
Etats pour y exercer la profession d'horloger 
et y faire le commerce des montres en or et en 
argent. Je ne connais pas, ajoutait le bailli de 
Lôrrach, la requête que le Sr Autran et son 
associé Viala ont adressée à S. A. S., mais le 
conseiller intime de légation von Schmid à Berne 
m'a informé aujourd'hui même que ces deux 
personnages méritaient toute notre attention et 
établiraient dans le pays un négoce considéra­
ble. Le conseiller intime m'assure qu'ils visent 
à s'établir de préférence à Lôrrach, probablement 
afin d'être plus proche de leur ancienne patrie, 
la ville de Genève, et d'en pouvoir faire venir 
avec le minimum de frais possible les marchan­
dises qui feront l'objet de leur négoce. 

Sous la date du 12 mars, le Conseil intime de 
la cour de Karlsruhe demanda à Autran et con­
sorts, par l'intermédiaire du conseiller de légation 
von Schmid à Berne, de réitérer leur proposition, 
cette fois-ci par le canal du bailli de Lôrrach, 
chargé de l'apostiller et de la soumettre à la cour. 
Î e Conseil intime demandera au margrave de 
prendre une décision dans le plus bref délai 
possible. 

Le 26 mars 1767, Autran adressait à la cour 
de Karlsruhe le mémoire suivant: Mémoire que 
le nommé Autran et sa Compagnie ont l'hon­
neur de présenter à S. A. S. Monseigneur le 
Prince de Bade-Dourlach. 

M. Schmidt, conseiller intime de V. A. S., en 
conséquence de vos ordres, me fit l'honneur de 
me proposer à moi et à ma Compagnie d'établir 
sous votre Auguste protection dans votre bonne 
ville de Lôrrach une fabrique d'horlogerie. 

La crise où se trouve la malheureuse Répu­
blique de Genève est très capable de favoriser 
les vues de V. A. S. et de donner à cet éta­
blissement les plus grandes facilités et l'espoir 
le plus heureux. Tous les ouvriers pouvant espé­
rer de gagner leur vie en se transplantant dans 
les Etats de V. A. S. viendront en foule s'y 
rendre pour avoir la douceur de vivre sous les 
Loix d'un Souverain qui est le protecteur des 
Arts, des Sciences et du Commerce. 

Animé par de si douces espérances, je vais 
avoir l'honneur de mettre sous les yeux de 
V. A. S. le plan de cet établissement et les avan­
tages qu'il peut en résulter pour vos peuples. 

1. C'est ici une fabrique dont l'établissement 
ne va au dépérissement de rien; tout est main-
d'œuvre. Avec trois livres de France de matière 
on fait de l'ouvrage pour trois Louis, de sorte 
que pour son exploitation on n'est pas obligé 
de faire sortir l'argent des Etats de V. A. S. 
C'est un avantage bien réel que nous avons sur 
toute autre fabrique de pouvoir amener l'argent 
de l'étranger et de lui en donner très peu du 
nôtre. 

2. Dans dix ans tout au plus, si les sujets de 
S. A. S. prennent goût à cet art, nous aurons 
formé, s'ils nous sont remis, cent élèves, qui 
pourront gagner chacun au moins quatre et 
même six livres de France par jour; les femmes 
occupées pour la plupart du temps à des ou­
vrages peu ou point lucratifs pourront donner 
dans quelques-unes de nos branches et s'y for­
mer à gagner trente à quarante sols de France 
par jour, plus ou moins suivant leur capacité, 
et comme ce n'est point un ouvrage pénible 
que le nôtre nous pouvons occuper encore beau­
coup des jeunes gens qui seraient inutiles ail­
leurs. 

3. La fabrique d'horlogerie en petit se tient la 
main avec la fabrique d'horlogerie en gros vo­
lume, c'est-à-dire la partie des pendules, ce qui 
forme encore une bonne branche de commerce; 
nous pouvons donc, si V. A. S. nous en fournit 
les moyens, joindre à l'établissement des mon­
tres celui des pendules. Cela attirerait encore 
des ébénistes, des fondeurs et doreurs pour faire 
les cabinets de pendules et on trouverait à Lôr­
rach le bois nécessaire à cet effet. 

4. Dans la suite, nous pourrons attirer encore 
une fabrique de bijouterie. Ce qui en faciliterait 
beaucoup l'établissement serait de pouvoir tra­
vailler sans payer dé contrôle, raison excellente 
pour en favoriser le plus grand écoulement et 
pour avoir l'avantage sur toutes les autres fa­
briques. 

M. le baron de Wallbrunn, grand-bailli de 
V. A. S., m'a fait espérer que vous voudrez bien, 
Monseigneur, en nous accordant votre puis­
sante protection, nous accorder encore les fonds 
nécessaires pour parvenir à former un utile éta­
blissement. Il m'a fait l'honneur de me dire que 
si V. A. S. agrée nos propositions, il sera pos­
sible de noue donner pour notre fabrique une 
partie de la maison de votre collège de Lôrrach. 
La grandeur immense de cette maison peut con­
tenir aisément Ia fabrique et le collège. Il faut 
nécessairement que nous ayons sous nos yeux 
tous nos ouvriers pour le bien de nos affaires. 
Π n'y a d'ailleurs à Lôrrach point d'autre mai­
son propre à cela. 

Tous les Souverains qui ont formé de pareils 
établissements dans leurs Etats ont fourni aux 
entrepreneurs les fonds nécessaires à l'entreprise, 
sans intérêts pendant douze ans. Sa Majesté 
l'Impératrice de toutes les Russies en a formé 
une à Moscou, Sa Majesté Prussienne une à 
Berlin, et l'Etat de Berne en forme une à Vevey 
dans le Pays de Vaud. Nous osons donc espé­
rer que V. A. S. nous fera jouir des mêmes dou­
ceurs. Si, au contraire, V. A. S. voulait faire gérer 
cette fabrique pour son compte et en forme de 
régie, par le zèle que nous y apporterions et 
par nos connaissances dans cette partie et dans 
l'étranger, nous la mettrions sous peu dans un 
état à fructifier considérablement au profit de 
V. A. S., car nous sommes entièrement dévoués 
à ses ordres. 

A son mémoire, Autran ajouta le post-scriptum 
suivant: Nés et élevés dans un pays de vers à 
soie, connaissant la manière de les élever et 
faire croître les mûriers, j'ai l'honneur de repré­
senter à V. A. S. que le local de votre ville de 
Lôrrach et la qualité du terrain m'a paru sus­
ceptible de quelque attention à cet égard. Nous 
pourrons bien, dans la suite, sous le bon plaisir 
de V. A. S., faire une petite plantation de mûriers 
et en faire un essai, cela avec les plus petits frais. 

Le jour même (26 mars 1767), où Autran si­
gnait son mémoire, le Conseil intime de la Cour 
de Karlsruhe délibérait sur ses propositions. Le 
fabricant d'horlogerie (Uhrenfabricant) Autran 
de Genève, est-il dit dans les procès-verbaux du 
Conseil, lequel cherche à s'établir à Lôrrach 
avec sa compagnie, s'est présenté personnelle­

ment à Karlsruhe pour réitérer ses propositions 
écrites à S. A. S. ; c'est à ces propositions écrites 
que se réfèrent le rapport ultérieur, en date du 
19 mars, que le conseiller intime et bailli de 
Lôrrach von Wallbrunn nous a fait parvenir. 
Ayant délibéré sur ces deux mémoires, le Con­
seil intime trouve que l'obstacle principal réside 
dans le fait que l'auteur de la supplique demande 
à S. A. S. de lui fournir les fonds nécessaires à 
ses entreprises. Or, une décision de principe 
prise par S. A. S. à l'égard d'entreprises sembla­
bles s'y oppose. Le Conseil arrête en consé­
quence qu'il y a lieu d'informer Autran verba­
lement que S. A. S. verrait de bon œil la réali­
sation dans ses Etats des projets exposés dans 
son mémoire et qu'elle est disposée à lui accor­
der à cet effet toutes les facultés possibles. Ce­
pendant, l'avance de fonds est une question de 
principe sur laquelle S. A. S. ne peut pas entrer 
en matière. La suite à donner aux propositions 
d'Autran dépend donc de l'abandon préalable 
de la demande de fonds par sa compagnie. Pour 
tout le reste, le gouvernement est disposé à 
lui accorder toutes les facilités possibles. Pour 
discuter les différents points des propositions 
d'Autran, S. A. S. a décidé qu'il doit s'adresser 
au conseiller intime et président de la Chambre 
des Finances von Gemmingen. 

A ce stade des pourparlers, Autran adresse 
au margrave un second mémoire, non daté, 
dont nous reproduisons ici les points essen­
tiels, parce qu'ils nous révèlent sur le vif et l'état 
d'esprit et les aspirations de cette catégorie de 
solliciteurs que furent les artisans de l'émigration 
horlogère suisse au XVIIIe siècle. 

Mémoire que le nommé Autran et sa Com­
pagnie ont l'honneur de présenter à 
S. A. S. Monseigneur le Margrave de 
Bade-Dourlach. 

Les projets du Mémoire que j'ai eu l'honneur 
de présenter à V. A. S. paraît rencontrer bien 
des obstacles, si je dois en juger d'après la 
conversation que j'ai eu l'honneur d'avoir avec 
S. E. Monsieur le Président des Finances qui 
m'a assuré que V. A. S. ne nous accorderait 
jamais de fonds sans intérêts pour parvenir à 
notre but qui est d'établir une fabrique d'hor­
logerie dans vos Etats. Sans cette ressource, 
Monseigneur, ou sans celle que je vais avoir 
l'honneur de proposer à V. A. S., il nous est 
impossible de former aucune entreprise. Nous 
avons pour nous l'honneur à cœur et trop d'envie 
de nous distinguer pour donner dans ces projets 
sans au préalable être assurés qu'ils puissent de­
venu· lucratifs par nous et les sujets de V. A. S. 

Quelle idée, Monseigneur auriez-vous de nous 
de venir sans aucun espoir nous transplanter 
ici pour avoir les bras liés et ne pouvant pas 
nous étendre par notre commerce, chose qui 
nous serait absolument impossible sans le secours 
de V. A. S., car nous entraînerions après nous 
la misère et non la prospérité. Nous osons donc 
espérer les bienfaisances de V. A. S. pour attirer 
les étrangers dans vos Etats. Si V. A. S. ne veut 
point nous accorder des fonds sans intérêts, 
voici, Monseigneur, un autre moyen qui sera 
plus pénible pour nous et moins lucratif, mais 
notre zèle soutient notre courage. 

Ayant réfléchi et sachant qu'il y a dans votre 
ville de Pforzheim une maison d'orphelins, j'ai 
pensé qu'il nous serait possible, sous le bon 
plaisir de S. A. S., en nous allant établir dans 
ce lieu, de nous donner 20 élèves pour com­
mencer notre établissement. Voilà, Monseigneur, 
un sujet d'encouragement et un moyen assuré 
pour faire entrer quelque maison riche dans 
notre société. EUe nous fournirait les fonds 
nécessaires pour monter notre fabrique sur un 
pied qui permettrait d'en attendre les plus salu­
taires effets. Au cas où nous ne disposerions 
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Salut 
A LA FOIRE SUISSE DE BALE DE 1942 

Le fait que la Foire Suisse de 1Q42 dépassera encore en étendue et en diversité la 25me Foire 

de l'année dernière témoigne de l'efficacité de propagande de cette institution et de la puissance 

de travail de notre population. La Foire fournira la preuve que les difficultés encore toujours 

croissantes de l'heure auront eu pour effet de stimuler l'énergie et la force de résistance de notre 

industrie et de notre artisanat. De nouvelles voies se sont ouvertes, de nouvelles solutions im­

posées. La pénurie toujours plus sévère de matières premières et d'innombrables autres entraves 

nous obligent à tendre toutes nos forces intellectuelles et physiques. La volonté de faire tout 

ce qui est en notre pouvoir est encore, à la troisième année de guerre, toujours, aussi ferme et 

vive dans notre population. La Foire de cette année sera donc la pierre de touche du potentiel 

de résistance et d'adaption de notre esprit d'entreprise, comme elle fera aussi rayonner au loin 

la confiance'et le réconfort. Car derrière la haute signification du travail suisse perce la ferme 

résolution de notre peuple de rester étroitement uni pour se rendre maître des difficultés de 

notre temps et d'en triompher avec une énergie décuplée. 

Je souhaite de tout cœur à la Foire Suisse de cette année, ce grand foyer de la coalition 

nationale, un plein succès. 

(Signé): Ph i l i ppe E t t e r 

Président de Ia Confédération 

pas de oette ressource, je suis certain que V. A. S. 
voyant notre assiduité, notre arrangement et le 
commencement de cette affaire prendre une 
bonne forme, nous ferait remettre les fonds né­
cessaires pour l'étendre davantage. 

Autran fait suivre ces considérations d'un 
« Projet d'apprentissage pour les élèves qui nous 
seraient remis par la Maison des Orphelins de 
la ville de Pforzheim », ou comme il le dit en 
d'autres termes, de l'exposé des conditions aux­
quelles lui et sa compagnie se chargeraient de 
tous les élèves que le margrave leur confiera. Pour 
terminer, ajoute-t-il, S. A. S. peut demander des 
renseignements sur mon compte, mœurs, con­
duite et talents, à MM. Franck frères (ban­
quiers), à Strasbourg. 

Le 30 mars 1767, après avoir délibéré sur le 
second mémoire de la Compagnie Autran et 
consorts, le Conseil intime arrête ce qui suit: 
Autran sera informé par le canal du conseiller 
intime Reinhard que le margrave approuve son 
établissement à Pforzheim, où la vie est meilleur 
marché que partout ailleurs; on lui proposera de 
plus les avantages suivants: 1) l'octroi, pendant 
six ans, d'un subside de 50 Louis d'or neufs, 

en tenant compte de son attitude et des circons­
tances; 2) le logement gratuit pour lui et ses 
ouvriers; 3) la livraison annuelle et gratuite de 
10 à 12 toises de bois de feu; 4) la mise à sa 
disposition de 20 à 24 apprentis à choisir parmi 
les pensionnaires de l'orphelinat de Pforzheim 
pour un apprentissage de six ans, et enfin, 5) l'en­
tretien des apprentis (pension, logement, vête­
ment, y compris la fourniture des gros outils 
qui demeureront leur propriété). 

En homme habile, comme la plupart des Fran­
çais du Midi, Autran présente là-dessus, au nom 
de ses consorts, un troisième mémoire que la 
Cour reçut, le 2 avril suivant. Après l'expression 
obséquieuse de sa gratitude au margrave, Autran 
pose de nouvelles conditions, à savoir: 1) pour 
quatre ouvriers chargés de l'enseignement des 
élèves, 400 florins d'Allemagne chacun et il 
me sera fait l'avance sur cette pension présen­
tement ou de 1500 livres de France dans un 
mois; 2) à part les douze cordes de bois, il 
me sera aussi accordé la fourniture de six me­
sures de vin pour notre usage, et enfin, 3) les 
privilèges et exemptions que tous les souverains 
accordent aux entrepreneurs de fabriques; 4) le 

paiement du loyer de la fabrique et de nos 
personnes et faire installer à ses frais notre labo­
ratoire de la manière qui nous est propre; 
5) qu'on me remette le montant des frais, si l'on 
juge à propos que j'achète les outils pour les 
élèves. 

Les six premières années échues, ajoute le 
mémoire, Autran & Co. s'engagent à prendre 
indistinctement tous les sujets que S. A. S. mettra 
à leur disposition. 

Le margrave n'accepte pas les nouvelles con­
ditions posées par Autran et Consorts, arrête 
le Conseil intime sous la date du 2 avril. Le 
même Conseil délibéra le 6 avril suivant sur le 
projet de convention à conclure avec Jean-
François Autran d'Orange en Dauphiné et le 
rapport du même jour que la Commission de 
l'Orphelinat de Pforzheim lui adressa au sujet 
des apprentissages et de leur coût. Le même 
jour, l'établissement d'une fabrique d'horlogerie à 
Pforzheim entrait dans la phase des réalisations 
par Ia conclusion d'une convention avec Autran 
et ses associés et l'octroi d'un privilège à la so­
ciété Autran & Compagnie. 

(A suivre.) 
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Fabrique d'horlogerie 

ARMIN 6R0SSERT 
u K t l n l N t u lura bernois 

Té léphone 9.49.24 

Montres bracelets 4 Vi '" à 15'" 
Ancres et Cylindres 

Montres de poche 16'" et 18'" Cylindre 
Mouvements seuls 

Tous les calibres sont livrables de suite 

Marques déposées: 

B e r n i n a , N i m r a , IHin i , I r è n e 

IËR \» Ή- I 
Bfcey&3£ - IM 
WJlHi. Ύ& 

WM 

Ecole nouvelle 
de la Suisee Romande 

100 «lèves, garçoat et filles, de S à IS aas 
ZO aralessears. lateraat p«ar 40 gareaas 

Etudes secondaires complètes: sections classique, scientifique et commerciale. Préparation 
sérieuse au baccalauréat et à la maturité. Laboratoires. Travaux manuels. Jardinage. 
Terrains de sport et de jeux. 

Reatrée: 21 avril 1042 Chailly- Lausanne [ 

Si***** 

Emboutissages 
Découpages 

Usine disposant de quelques presses et 
balanciers, entreprendrait tous genres 
de travaux en série. 

Ecrire case postale 10281, La Chaux-de-Fonds 
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Etude des marchés étrangers 
A plusieurs reprises, quelques-uns des plus hauts 

magistrats du pays ont pris position à l'égard des 
problèmes économiques devant lesquels le pays se 
trouve aujourd'hui. Ils insistèrent sur la nécessité abso­
lue de maintenir, même en temps de guerre, des rela­
tions commerciales aussi étroites que possible avec 
l'étranger, si nous voulons sauvegarder notre indé­
pendance économique. Si l'on ne peut attendre de 
notre action des résultats pratiques très fructueux dans 
les circonstances actuelles, il est cependant indispen­
sable que les industries suisses d'exportation fassent, 
maintenant déjà, les efforts qui s'imposent pour être 
bien introduites sur les marchés étrangers à la fin 
des hostilités. L'étude des marchés est un des moyens 
de savoir où et dans quelle mesure il sera possible de 
renouer des relations commerciales normales après la 
guerre. C'est pourquoi, dans le but d'orienter les mi­
lieux industriels et commerciaux, l'Office suisse d'expan­
sion commerciale, à l'instar de ce qu'il fit les années 
précédentes, a publié une brochure illustrée de 88 
pages consacrée à l'étude des marchés étrangers. 

!.'introduction de cet ouvrage donne, sous le titre 
« L'étude systématique des marchés étrangers », un 
court aperçu sur les tâches actuelles et sur l'activité 
déployée par l'OSEC ainsi que sur les méthodes aux­
quelles recourir à l'avenir pour l'analyse des dits 
débouchés. 

La partie principale de cette brochure porte sur 
l'analyse des marchés de la Suisse, tant en Europe 
qu'oùtre-mer. Sous une forme succincte, elle donne un 
exposé de la situation économique de 43 pays au prin­
temps 1942, en attirant avant tout l'attention sur les 
relations commerciales que ceux-ci entretiennent avec 
la Suisse. Ces pays sont présentés au lecteur dans leur 
ordre alphabétique et groupés par continent, avec une 
étude d'ensemble par continent, quand il fut possible 
de la faire. 

A la fin de la brochure, les intéressés trouveront 
une liste des rapports publiés par l'OSEC au cours des 
15 dernières années, liste qui leur donnera une idée du 
travail accompli par cet organisme. La brochure pré­
citée α paru aux éditions de l'Office suisse d'expan­
sion commerciale. Elle peut être obtenue au siège de 
Lausanne de cette institution. Riponne 3, au prix de 
fr. 3 — . 

Introduction à l'Exposition 
de l'Office fédéral de guerre pour 

l'industrie et le travail 

Poster, Télégraphe/ et Téléphoner 

Colis postaux à destination des pays nordiques 

En raison de Ia suspension du service des ferry-boafcs 
dans la mer Baltique, il demeure impossible d'expédier 
des colis postaux à destination de la Suède et de la 
Finlande. Il est donc recommandé d'expédier les envois 
urgents comme envois de messageries-avion. Ces envois 
continuent à être acceptés au transport par la voie 
des airs, aux conditions figurant au tableau des commu­
nications postales avec l'étranger. Ils peuvent, il est 
vrai,- subir certains retards du fait que les avions assu­
rant la liaison Berlin-Stockholm sont actuellement mis 
fortement à contribution pour le transport des per­
sonnes et de la poste a u x lettres et ne peuvent pas 
toujours se charger des envois de messageries. 

JFMMHMM 

. . . 

L'exposition de l'Office fédéral de guerre pour 
l'industrie et le travail à la Foire de cette année 
doit parler d'elle-même. Elle n'a donc nul besoin 
de longs discours d'introduction. ! 

L'Office fédéral de guerre pour l'industrie et 
le travail veut, par cette exposition, montrer 
tout d'abord la nature et les méthodes de notre 
économie de guerre. Cette discipline économique 
est typiquement suisse en tant qu'elle transpose 
sur le plan économique le principe de la milice. 
Elle est suisse aussi parce qu'elle est fondée en 
grande partie sur la compréhension et la coopé­
ration librement consentie de la population, parce 
qu'elle ne redoute aucune critique publique et 
ouverte. Cette critique lui est même bienvenue 
à condition qu'elle soit constructive et entende 
participer à la tâche commune. 

L'exposition doit ensuite, par une conception 
judicieuse et synthétique, montrer à chaque visi­
teur comment les industries et métiers suisses se 
sont attaqués au problème du manque de matiè­
res premières et les résultats qu'ils ont obtenus. 
Elle doit témoigner de l'esprit d'initiative et 
d'émulation — toujours vigilant chez nous et 
que nous ne saurions laisser s'assoupir sans 
encourir de grands dangers — des aptitudes 
d'adaptation qui, tout au long de notre histoire, 
nous ont déjà tirés de mainte situation difficile, 
et finalement de cette application vers la bien-
facture du travail, une qualité qu'il nous faudra 
garder intacte coûte que coûte, car qualité et 
précision sont les principes sur lesquels repose 
tout le système de défense des positions acqui­
ses par notre production sur les marchés exté­
rieurs. 

L'Office fédéral de guerre pour l'industrie et le 
travail a tenu à ce que tout ce qui est montré 
sous sa signature le soit en pleine lumière; c'est 
dire qu'il ne craint ni le grand jour, ni les re­
gards inquisiteurs. Il ne saurait désirer censure 
plus avisée que l'œil du citoyen suisse, qui est 
particulièrement critique lorsqu'il s'agit des cho­
ses de son pays. 

Si notre exposition subit avantageusement cette 
épreuve, nous pourrons nous en déclarer satis­
faits. 

Nous lui avons donné pour titre : « En temps 
de guerre, il faut créer et pourvoir». Le mot 
« créer » suppose la notion de travail et d'effort, 
le mot «pourvoir» celle de prévoyance; effort 
et labeur en vue de la tâche qui nous attend, 
prévoyance pour demain, pour les faibles et 
pour ceux que les circonstances ont plongés dans 
le dénuement. 

Si l'économie suisse se convainc de l'esprit de 
ces mots, elle aura rempli la tâche qui lui est 
dévolue dans cette période de guerre. 

Le Chef de l'Office fédéral de guerre 
pour l'industrie et le travail: 

Sig. E. SPEISER. 
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f #^POUR TOUS LES 5PORTS 

FABRIQUE D'HORLOGERIE 

CRE 
[ S U I S S E 

5 ï, 

E T A N C H E 
A N T I M A G N E T I Q U E 

PROTEGE CONTRE LES CHOCS 

Liste des annonceurs 
Aerni-Leuch, E., Berne 124 
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Blaser, F., Reigoldswil 153 
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Banque Fédérale S. A., La Chaux-de-Fonds 155 
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Bergeon & Cie, Le Locle 126 
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Les bases de l'industrie horlogère mondiale 

LA JAUGE „CARY a 

Nos r é f é r ences : 

Normes A S U A G 

les Fabriques d'horlogerie 

les Fabriques de pierres 

Ebauches S. A. 

les Fabriques de Balanciers réunies 

Vente des tampons et bagues: 

Les différentes succursales des 

Fabr iques d ' A s s o r t i m e n t s 

Réunies S.A., Le Locle, Le Sen­

tier et Bienne, C h a t o n s S. A., 

Le Locle 

MAR 
STMIL 

?Mic ta Çafaicatiou. (U vos outils à tytaud veudeuteut 

Défiêi à BexIMaud 

DAVlM S.A., Zurich 
AGENT DE VENTE EXCLUSIF POUR U SUISSE DE LA COMPAGNIE DES FORGES ET ACIÉRIES DE LA MARINE ET D'HOMÉCOURT 

; •• 
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MU LCO 
LA CHAUX-DE-FONDS-REGIONAUX11 

h s Cî 

DPT. RHABILLAGE 

Glace rubis 
à chasser 

Balancier 
Bbé ol. 

Expérience 

Précision 
POTENCE 
ET OUTILLABE 

Chatons S.A. 
Le Lode < Suisse > 

FABRIQUE DE PIGNONS ET DE ROUES 

GOGGI FRERES * GRENlCfIENI 
TÉLÉPHONE 8 52 65 MAISON FONDÉE EN 1917 

PIGNONS ET ROUES POUR MONTRES BRACELETS ET 
DE POCHES DANS TOUTES LES 
GRANDEURS 

24 ans d'expériences 
dans la construction du four 
électrique. 

FOURS ELECTRIQUES 
À MOUFLE ET À BAIN DE SEL 

POUR TREMPER 
RECUIRE 

REVENIR 

EN BLANC 

et tout autre traitement thermique 

PYROMÈTRES de haute précision 

BOREL S.A. 
P E S E U X (NEUCHATEL) 

TÉLÉPHONE 6.13.70 

• * • « ! 



N" 15. - 16 Avril 1942 F É D É R A T I O N H O R L O G È R E S U I S S E 149 

Trafic des paiements avec l'étranger 

Créances commerciales arr iérées en Espagne 

A l'occasion des négociations qui ont eu lieu à Berne 
au début de mars 1942 entre une délégation espa­
gnole et une délégation suisse, une entente de prin­
cipe a, entre autres, été conclue concernant la boni­
fication aux créanciers suisses d'un deuxième acompte 
à valoir sur leurs avoirs commerciaux arriérés en Es­
pagne. 

L'Office suisse de compensation s'est, dès lors, en­
tendu avec l'Institufo espagnol de moneda extranjera 
à Madrid au sujet des détails relatifs au règlement de la 
deuxième tranche de liquidation. A la suite de cet 
arrangement, un nouvel acompte de 15 °;Ό du montant 
initial de la créance peut être actuellement admis au 
transfert. Il est, par conséquent, recommandé aux 
créanciers suisses d'inviter les débiteurs espagnols à 
verser immédiatement cette deuxième quote-part de 
15 o/o auprès de l'Instituto espagnol de moneda extran­
jera à Madrid. Les débiteurs espagnols qui n'auront 
pas fait emploi en temps voulu de la faculté de ver­
sement de la première tranche de 20 °/o seront, en prin­
cipe, autorisés à participer à la répartition en question 
de 15 % avec l'acompte arriéré non encore réglé. 

Les intéressés sont, en outre, renvoyés aux publi­
cations de la Feuille officielle suisse du commerce des 
23 avril et 29 octobre 1941 concernant les créances 
commerciales arriérées. 

Registre du Commerce 

Modifications: 

19/3/42. — Arthur Lemrich et Q e , successeur de Lem­
rich et Matile, société en commandite avant son 
siège à La Chaux-de-Fonds et pour but Ia fabri­
cation des cadrans métalliques. La procuration indi­
viduelle est conférée à André Lemrich, originaire de 
Renan, à La Chaux-de-Fonds. 

23/3/42. — Baume frères, société en nom collectif, aux 
Breuleux. Gérard Baume, Fernand Baume et Marcel 
Baume cessent de faire partie de la société. La pro­
curation individuelle est conférée à Gérard Baume, 
Fernand Baume, Marcel Baume et Henri Baume, tous 
quatre des et aux Breuleux. Marthe Baume-Clémence 
veuve d'Albert, des et aux Breuleux, est entrée, en 
qualtié d'associée, dans la dite société. Les faits pu­
bliés antérieurement ne subissent pas d'autres modi­
fications. 

20/3/42. — La Nationale S.A., à Genève. L'administira-
teur Jacob-Otto Zellweger a été nommé président du 
conseil d'administration, et l'administrateur Louis WiIle 
(inscrit jusqu'ici comme président) a été nomme se­
crétaire dudit conseil. Louis Bourquin a cessé ses 
fonctions de secrétaire mais reste inscrit comme ad­
ministrateur. Procuration a été conférée à Hans 
Bourquin, de Sonvilier (Berne), à Champagne (Vaud). 
qui engagera la société en signant collectivement 
avec un autre fondé de pouvoir. La procuration col­
lective conférée à Jean WiIIe est éteinte. 

Modifications: 

25/3/42. — Fabrique Diala S.A., société anonyme ayant 
son siège à La Chaux-de-Fonds et pour but Ia 
fabrication de cadrans métal. Cette société a été dis­
soute par décision de rassemblée générale du 10 dé­
cembre 1941. La liquidation étant terminée, la société 
en nom collectif « Jet ter et Cie, Fabrique Diala », à 
La Chaux-de-Fonds. 

25/3/42. — Sous Ia raison sociale Jetter et Cie, Fabrique 
Diala, Fritz Jetter, époux séparé de biens d'EIisa 
Jetter née Ruedin, Georges Jetter, les deux de La 
Chaux-de-Fonds, et Marcel Nobs, de Seedorf (Berne), 
tous trois domiciliés à La Chaux-de-Fonds, ont cons­
titué, à La Chaux-de-Fonds, une société en nom 
collectif, ayant commencé le 10 décembre 1941. Cette 
société reprend l'actif et le passif de la société ano­
nyme « Fabrique Diala S. A. », à La Chaux-de-Fonds, 
radiée ce jour. Fabrication de cadrans métal en tous 
genres. La société est engagée par la signature de 
l'associé Fritz Jetter. Rue de la Charrière 37. 

26/3/42. — Compagnie des Montres Marvin S.A. (Mar­
vin Watch Co. Ltd.), société anonyme ayant son 
siège à La Chaux-de-Fonds. Dans son assemblée 
générale extraordinaire du 12 mars 1942, les action­
naires ont décidé de reprendre l'actif et le passif de 
Ia société en nom collectif «Fils de H.-A. Dklisheim 
Fabrique Marvin, Marvin Watch Co. », à La Chaux-
de-Fonds, non pas d'après Ie bilan au 30 juin 1941, 
mais d'après Ie bilan au 31 décembre 1940, présentant 

. un actif (mobilier, machines, agencement, marchan­
dises, créances, caisse) de 2,186,536 fr. 24 et un 
r i i f de 1,586,536 fr. 24, laissant un capital de 600,000 

accepté pour ce montant. En conséquence, les 
articles 9 et 32 des statuts ont été modifiés. Les 
autres points de la publication antérieure n'ont pas 
subi de modification. 

Radiations: 

19/3/42. — La raison William Hirschy, fabrication d'hor­
logerie, à Neiichâtel, est radiée ensuite de décès du 
titulaire. 

La Fédération Horlogère Suisse 
il y a cinquante ans 

L'Etat-Providencc. 

Le numéro du 28 février de la Fédération de 
1892 publie quelques extraits d'un ouvrage de 
M. le comte d'Haussonville, concernant les mi­
sères du temps et leurs remèdes. Il s'y élève, en 
particulier, contre une trop grande ingérence de 
l'Etat dans les affaires du domaine social et du 
travail. 

« La liberté, dit-il, demeurera toujours la règle, 
l'intervention de l'État ne doit jamais être que 
l'exception, et cette exception ne saurait se 
justifier hors des cas où la liberté a échoué et où 
les citoyens se sont montrés impuissants à se 
défendre eux-mêmes. 

« A exagérer le rôle de l'Etat, à le représenter 
comme le médecin obligatoire des sociétés en 
souffrance et le guérisseur-né des misères publi­
ques, il y a un danger qu^il faut signaler: c'est 
celui de faire peser sur les gouvernements une 
responsabilité trop lourde et de préparer contre 
eux, en cas de mécompte, des criefs et des repré­
sailles. » 

De telles pensées ne sont-elles pas aussi expri­
mées dans nos temps modernes, et ne peut-on 
pas admirer l'esprit clairvoyant de cet auteur qui, 
il y a cinquante ans, donc bien avant que des 
expériences concluantes aient pu être faites à 
cet égard, mettait en garde ses concitoyens con­
tre certains dangers, alors qu'aujourd'hui encore, 
malgré les rudes leçons de la pratique, il existe 
des théoriciens rêveurs qui poussent au renou­
vellement de telles expériences? 

L'auteur, ensuite, jette un regard en arrière, 
afin de faire bonne justice d'une idée, égale­
ment répandue actuellement, c'est qu'autrefois 
tout allait mieux qu'aujourd'hui. « Certes, dit-il, 
notre état social est douloureux, et sous son ap­
parence brillante il cache bien des plaies. On 
est, je crois, un peu injuste pour notre temps 
lorsqu'on lui oppose un idéal de félicité et 
d'union entre les classes qu'on va chercher dans 
les siècles passés. Si nous connaissions la vie 
intime des sociétés d'alors comme nous con­
naissons celle de la nôtre, nous verrions, j'en 
suis persuadé, que dans leurs profondeurs muettes 
elles recelaient de bien autres souffrances et 
que la différence d'autrefois à aujourd'hui est 
celle du silence à la plainte ». 

Ce paragraphe nous montre, lui aussi, combien 
les hommes se ressemblent d'un siècle à l'autre. 
De tout temps, et aujourd'hui encore, on se plaît 
à dresser l'un en face de l'autre le passé et le 
présent, à embellir le premier et noircir le se­
cond. En agissant ainsi, nous sommes dans l'er­
reur, car on est toujours enclin à se rappeler 
les beaux souvenirs, en laissant les mauvais dans 
l'ombre et l'oubli. Non seulement nous sommes 
dans l'erreur, mais nous sommes ingrats vis-à-
vis de ce « présent », qui seul est à nous et dont 
nous devrions apprécier les avantages, ce pré­
sent aussi, que nous faisons nous-mêmes bon ou 
mauvais par notre travail ou notre paresse, nos 
qualités ou nos défauts, notre conscience ou 
notre incurie. 

«Sans doute, ajoute le comte d'Haussonville. 
il n'est pas bon de répondre à ceux qui souffrent 
en niant leurs souffrances, mais, fût-ce par sym­
pathie, il ne faut pas non plus les grossir. Mieux 
vaut faire valoir à leurs yeux les efforts de toute 
nature qu'on fait pour les diminuer. 

« Le jour, en effet, où, la législation du travail 
étant tout entière votée, ceux auxquels on aura 
fait espérer monts et merveilles s'apercevront 
que les conditions de leur vie quotidienne ne 
sont pas pour cela sensiblement changées, ce 
jour-là il est fort à craindre qu'ils ne se consi­
dèrent comme dupes et qu'ils ne se laissent aller 
à quelqu'une de ces colères d'en-bas, dont les 
explosions sont si terribles. » 

Le comte d'Haussonville, qui était grand sa­
vant et académicien, avait consacré tout son livre 
à l'étude de la misère humaine, puis à prouver 
qu'un appel trop général à l'Etat pour y remédier 
serait une erreur funeste. Malheureusement, com­
me le remarque le rédacteur de 1892 de notre 
journal, il n'offre, en fait de remède, rien d'autre 
que la résignation et la reconnaissance des ef­
forts que l'on fait dans le but de diminuer ces 
souffrances, ce qui est peu. Son excuse est qu'il 

vivait il y a cinquante ans, période où tout était 
à défricher dans ce domaine, travail qui ne pou­
vait se faire que peu à peu. Nous pouvons dire 
aujourd'hui que de grands progrès y ont été 
accomplis, et que d'autres suivront, qui sont en 
voie de réalisation. 

Le samedi après-midi libre. 

Nous avions déjà pris ce sujet dans l'année 
1891 de la Fédération; il se retrouve encore dans 
la collection de 1892. On voit que, petit à petit, 
l'idée fait son petit bonhomme de chemin. Ce 
samedi après-midi de liberté, que l'on a appelé 
ensuite la «semaine anglaise», était considéré 
d'une manière différente, suivant qu'il s'agissait 
d'employeurs ou d'employés. On était à une épo­
que de chômage, et le munéro du 21 janvier 
1892 nous rapporte qu'une grande fabrique d'hor­
logerie jurassienne, plutôt que de renvoyer des 
ouvriers, avait préféré faire l'essai du samedi 
après-midi libre. 

Ceci nous paraît, à nous autres du X X e siè­
cle, quelque chose de tout naturel, car nous y 
sommes habitués depuis longtemps. Pour les gens 
de 1892, au contraire, il s agissait d'une vérita­
ble révolution dans le domaine du travail. Les 
patrons, par exemple, ne pouvaient s'y résou­
dre sans grandes appréhensions car, appliquée à 
l'ensemble de l'industrie, une telle mesure, prise 
brusquement, pouvait avoir de très graves réper­
cussions commerciales et ,financières. Comme 
toute modification importante au plan de la vie 
sociale, celle-ci ne devait être entreprise que 
petit à petit, prudemment, car c'était une expé­
rience à faire dont le temps seul pouvait per­
mettre de contrôler le résultat. 

L'auteur de l'article de la Fédération 1892, 
faisait, avec beaucoup de raison, les réflexions 
suivantes: 

« On peut affirmer, à tort et à travers, que tel 
système vaut mieux que tel autre: tant que l'ex­
périence n'a pas consacré la théorie, tout le 
monde a tort et personne n'a raison. Dans le 
cas particulier, on a déjà noirci beaucoup de 
papier pour prouver que le bien-être, la mora­
lité et la santé des classes ouvrières gagneraient 
à l'obtention d'une après-midi libre, à la fin de 
la semaine, comme préparation au repos du di­
manche. Même, la Société suisse pour la sanc­
tification du dimanche s'est emparée de la ques­
tion, et a mis cette innovation dans le pro­
gramme de la réforme sociale à laquelle elle se 
consacre. 

«C'est dire que l'on peut se placer à des 
points de vue fort différents pour arriver à ce 
résultat: une demi-journée accordée à l'ouvrier, 
sur laquelle il pourrait reporter l'exercice d'une 
foule de fonctions de la vie sociale, qui rem­
plissent la journée du dimanche, lui enlevant 
ainsi son caractère de journée de repos consacrée 
à la famille. 

« Mais, continue-t-il, pour que l'expérience soit 
concluante, il faudrait qu'elle durât un certain 
temps et se prolongeât au-delà de l'époque à 
laquelle la crise sévissant d'une manière moins 
intense, on pourra en revenir à la journée nor­
male de travail.» 

Ajoutons qu'à cette époque-là, la «journée 
normale » était de onze heures. 

L'expérience s'est avérée bonne, puisque, d'a­
près ce que nous pouvons constater maintenant, 
elle s'est étendue à tous les domaines de l'indus­
trie, et dure encore. 

Π est évident qu'au point de vue de la sanc­
tification du dimanche, la réforme était salu­
taire, puisque chacun, l'ouvrier comme le pa­
tron, peut employer les heures du samedi après-
midi à des travaux qu'auparavant il était fort 
tenté d'acœmplir le dimanche. Quant à savoir 
si cette réforme a contribué à remplir les égli­
ses, on peut en douter, car la question du senti­
ment religieux est d'un tout autre ordre, le fac­
teur personnel y est prépondérant, et aucune 
réforme sociale, si excellente soit-elle à tous 
les autres points de vue, n'y peut contribuer. 

Les propagateurs ouvriers de l'idée du samedi 
libre, nous l'avons vu aussi, entrevoyaient là, 
pour les travailleurs, une belle occasion de se 
développer inteUectuellement. Nous croyons qu'ils 
se faisaient illusion, car celui qui veut absolument 
s'instruire y arrive, envers et contre tout. 

Π n'en reste pas moins que cette innovation, 
nous le répétons, fut une très bonne chose pour 
tous. 
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abrique de machines 
Rue Gurzelen 31 J O l C l l l l C 

a c h i n e s 
automatiques à tailler les roues et les pignons 

achines 
automatiques pour Ia fabrication des fraises de tous genres 

achines 
automatiques à affûter les fraises 

achines 
à meuler les burins en acier WlDlA 

nurs 
d'oulilleurs 

achines 
à affranchir universelles 

ompes à h u i l e s 
Machines à tailler les roues et pignons à deux fraises 

expose à la 

FOIRE DE BALE 
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adressez-vous en toute confiance à la Maison spécialisée 

ouT ce qui concerne 
toutes les nouveautés en 

GLACES PLEXlS 
MOULÉES 
CHEVÉES 

PLIÉES 
ÉTANICHES 

FERNAND MEYER 
BIENNE 
TÉLÉPHONE 39.05 

ST-IMIER 
TÉLÉPHONE 38 

ZODIAC, fondée au Locle en 1882, spécialiste de Ia montre extra-plate Plus de fatigue. 

Compter devient un 

plaisir avec 

StimaJ 
La petite machine à •-

calculer suisse 

La Chambre Suisse de 
l'Horlogerie nous écrit: 

Nous tenons à vous déclarer que 
la machine que vous avez livrée il 
y a une annêe% est constamment 
employée dans nos divers départe­
ments et nous pouvons vous assu­
rer du bon fonctionnement de cette 
machine, de sa solidité et de sa ma­
niabilité aisée. Nous ne pouvons 
que recommander l'achat d'une ma­
chine Stima. 

Modèlti de table de Fr. 145.· à 175.-

Modèlee de poohe » BO.- i 14·.-

ALBERT STEINimiffl 
LA CHAUX-DE-FONDS 

Léopold Robert 109 

Téléphonez »u 

2.24.59 

L'Exposition de Chicago. 

L'année 1892 de la Fédération Horlogère four­
mille d'articles relatifs à cette imposante mani­
festation, gui était alors en pleine fièvre de pré­
paration. Nous noterons ici quelques-uns des 
détails les plus cocasses qui s'y rapportent. D'a­
bord, dans le numéro du 7 février: 

« Un microscope géant est en construction à 
Munich pour cette exposition. II aura un gros­
sissement de 16,000 fois en diamètre et coûtera 
fr. 50,000.—.» 

Soulignons en passant l'amusante anomalie en­
tre ces mots « microscope » et « géant »... C'est 
entendu, dans une exposition, il faut frapper les 
foules. Passons plus loin: 

« On y verra aussi, dit Γ American Carden, un 
demi-million de pensées, cent mille rosiers, des 
millions et des millions d'autres fleurs de toute 
espèce, de tout pays... Les bâtisses et tous les 
accessoires nécessaires à ce déploiement de ri­
chesses florales coûteront au-delà de 750,000 
dollars. » 

Ici, les fleurs ne sont pas évaluées selon leui-s 
couleurs ou leurs parfums, mais en millions et 
en dollars. C'est de Ia poésie moderne! 

Dans le numéro du 28 février, cette note à 
coup sûr curieuse et inattendue: «On annonce 
l'étrange nouvelle que le Sénat (américain) aurait 
voté un bill spécial portant qu'aucun étranger 
ne sera tenu responsable pour infraction aux 
lois sur les brevets d'invention, marques de fabri­
que, étiquettes, etc., déposés aux Etats-Unis, si 
l'infraction commise se rapporte à des articles ex­
posés à l'Exposition de Chicago ». 

Ainsi, !Messieurs les fraudeurs, l'exposition vous 
blanchit! 

Dans le numéro du 14 avril, on lit que les 
« Olds Fellows » de !'Illinois vont édifier à Chi­
cago un temple qui sera Ie monument le plus 
élevé du globe. Il couvrira une surface de 4000 
m2 et affectera en plan la forme d'une croix, 
dont chaque branche recevra un bâtiment de 20 
étages, et au-dessus, au centre de la croix, une 

tour de quatorze étages supplémentaires. Hau­
teur totale, 168 m. 80. 

Plus loin : « La tour Eiffel continue à être le 
cauchemar des Américains. Ses 300 mètres trou­
blent les nuits de leurs ingénieurs. Ils pensaient 
élever à Chicago une tour de 400 ou même 450 
mètres, mais il faut croire qu'ils s'étaient trop 
avancés, car on commence à dire qu'une « imi­
tation servile de la Tour Eiffel » serait indigne 
d'eux. Ils proposent alors d'élever un gigantesque 
globe terrestre avec inclinaison convenable et 
disposé de manière que, parvenu au sommet, le 
visiteur se trouve à Chicago et voie les « ga­
lères » de Christophe Colomb s'avancer vers Ia 
terre inconnue. L'intérieur de ce globe représen­
terait le firmament, des lampes à incandescence 
d'intensité variable figureraient les étoiles. 

Enfin, dimanche 3 avril: «Les différents bâti­
ments de l'exposition nécessiteront 120 wagons 
de verre à vitres, quantité suffisante pour couvrir 
une surface de 12 hectares. 2000 wagons de 
planches, soit une longueur de 912 kilomètres et 
5 wagons de clous seront nécessaires pour le 
plancher du Palais des Manufactures. La surface 
de ce palais sera telle que 1000 maisons ordi­
naires de 7,5 m. sur 15 pourraient y tenir à 
l'aise ». 

Le tout à l'avenant. Nous arrêtons rénumé­
ration, qui pourrait donner le vertige à nos lec­
teurs. 

* 
** 

Montre parlant. 

En nos temps, où les « horloges parlantes » 
nous dispensent généreusement (c 'est-à-dire 
moyennant finance) l'heure à tout instant du 
jour ou de la nuit, il est intéressant de reproduire 
le petit articulet suivant, paru dans le numéro du 
3 avril 1892 de la Fédération: 

« Nous apprenons que M. S.., horloger à Ge­
nève, a inventé une montre à répétition parlant 
les heures, les demi-heures et les quarts. Le sys­
tème, très simple, peut s'appliquer à tous les 

calibres, sans grande augmentation de prix, en 
conservant à la pièce son aspect habituel; la 
parole est «frappée» sur un disque; on peut 
faire répéter l'heure à volonté, et un ingénieux 
mécanisme, disposé spécialement dans Ie fond de 
la boîte, permet l'émission. Cette montre a été 
déposée par M. S... au bureau des brevets à 
Berne en février et, dans la dernière séance de 
la Société des Arts, section de l'horlogerie, son 
inventeur en a fait un rapide exposé. » 

Ecrites il y a cinquante ans, ces lignes nous 
laissent rêveurs! Il serait intéressant de savoir si 
la montre en question a subi les honneurs de Ia 
pratique, ou bien si elle est restée à l'état de 
plan et de projet? Quoi qu'd en soit, ceci nous 
montre combien les esprits inventifs ont hâte 
de tirer parti des découvertes nouvelles ,en l'es­
pèce, Ie phonographe d'Edison, qui en était en­
core, à cette époque, à ses premiers balbutie­
ments. 

Pour revenir à la montre, nous restons scep­
tiques quant à sa réalisation, en pensant aux 
accessoires volumineux que comportait nécessai­
rement un phonographe, bras et pavillon acous­
tiques en premier lieu. Peut-être que, fonction­
nant parfaitement par ailleurs, cette montre «par­
lante» n'avait qu'un tout petit défaut, celui 
d'être muette! 

* ** 

Conseils de prudence. 

Le même numéro du 3 avril 1892 met en garde 
les personnes qui seraient tentées d'aller faire 
fortune au Japon. Là, comme ailleurs, les Euro­
péens furent autrefois accueillis à bras ouverts, 
et les premiers d'entre eux firent de brillantes 
affaires. Mais les gens du pays, faisant leur 
apprentissage aux dépens de nos compatriotes, 
arrivèrent finalement à se passer d'eux. L'auteur 
de l'article conclut par ces mots, qui ont, malgré 
l'éloignement, une forte teinte d'actualité: 

« Ce qui est vrai pour Yokohama est malheu­
reusement vrai pour la plupart des autres pays 
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Livraisons rapides 

Tél. 7Λ4Λ6 

Pour tous vos Pivoiages 
échappements 

chronographes 
finissages 

Adressez vous en toute confiance à Ia FABRIQUE 

Gustave Sandoz 
Outillage moderne. Grande production 

Sf. Martin 
(Val-de-Ruz) 

Téléphone 7.13.66 
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éloignés. Longtemps on y a fait fête à l'ouvrier 
européen et on l'a attiré par tous les moyens 
possibles. Aujourd'hui que l'on a surpris les 
secrets de son travail, on n'a plus besoin de lui 
et on le refuse. Si seulement cette leçon nous 
profitait! » 

* ** 

Chiffres de population. 

Dans le numéro du 4 février 1892, nous lisons 
une statistique concernant la population des 
principales villes suisses. Nous en reproduisons 
une partie afin que l'on puisse se rendre compte 
du chemin parcouru depuis lors: 

«Nouvelle-Zurich, 96,839; Genève (avec fau­
bourgs), 78,106; Bâle, 73,958; Berne, 47,270; 
Lausanne, 35,124; Saint-Gall, 30,160; La Chaux-
de-Fonds, 27,236; Lucerne, 21,461; Bienne, 16 
mille 937; Winterthur, 16,837; Neuchâtel, 16,659; 
Hérisau, 13,783; Schaffhouse, 12,566; Fribourg, 
12,546; Le Locle, 12,602. 

Le plus haut chiffre de la population suisse a 
été, en 1890, de 2,952,928. 

* ** 

CoUe pour fixer les pierres sur les métaux. 

Continuons par une petite recette, puisée dans 
Ie numéro du 21 janvier 1892: «Cette colle 
s'applique surtout aux broches, agrafes, et en 
général à tous les bijoux. Faites fondre dans un 
vase couvert: caoutchouc vulcanisé 7 parties (en 
poids), gutta-percha 7, soufre 2. Pour l'emploi, 
on prend une petite partie que l'on appuie, fon­
due, sur les surfaces chauffées des objets à rap­
procher; une lampe à alcool suffit. Il faut avoir 
soin de ne laisser aucune trace d'humidité dans 
la soudure». 

* ** 

La surproduction horlogère en 1892. 

Comme nous l'avons déjà dit, les années 1891 
et suivantes furent néfastes à l'industrie horlo­

gère. On y connut le chômage, les « krach » et 
tous les malheurs des mauvaises années. 

Or, un correspondant étranger de Ia Fédé­
ration Horlogère met en garde nos fabricants 
suisses contre certaines erreurs commises à cet 
égard. 

« 1. Stagnation due à la surproduction, c'est-à-
dire excès de la production sur la demande ou 
consommation. 

«2. Baisse des prix due à cette surproduction. 
« Cette situation est imputable tout simplement 

aux fabricants d'horlogerie suisses, par suite de 
leur mauvaise entente et de Ia concurrence ou­
trée et inutile qu'ils se font sur tous les marchés 
du monde. » 

Par suite de cette concurrence effrénée, ajoute-
t—il, est survenue la baisse des prix. 

« Ces baisses de prix étaient-elles nécessaires 
et justifiables? Certes non, car, quoi qu'on en 
dise, il n'existe à l'heure qu'il est (toujours en 
1892) aucune concurrence sérieuse à la montre 
suisse sur les marchés européens, et surtout pour 
la montre de dames. 

« Cette baisse produira-t^elle un surcroît de 
demandes? Une longue expérience nous a ap­
pris qu'il ne se vendra pas une seule pièce de 
plus... Le fabricant suisse croit que si une montre 
est bon marché, elle doit se vendre toute seule 
et en quantité illimitée. Qu'il se détrompe: II est 
impossible de forcer la demande à l'étranger. » 

Il continue ainsi: «On peut obtenir un carton 
de montres de dames en or suisses meilleur mar­
ché qu'une seule montre de dame anglaise de 
qualité ordinaire. Il est vrai que cette « patra­
que» a beaucoup contribué à enlever la répu­
tation des montres suisses à l'étranger. On nous 
apprend qu'une fabrique de montres de Co-
ventry est en retard de 12 mois sur ses com­
missions... Cela prouve que Ia demande et l'écou­
lement des montres existe toujours et plus for­
tement que jamais, mais à condition que la qua­
lité soit bonne, mais nos fabricants avec leurs 
baisses peu justifiables ont suivi Ie mauvais che­
min..., etc., etc. » 

L'auteur conseille à nos fabricants de repren­
dre leurs anciennes traditions de bienfacture et 
de qualité, il les met en garde contre certains 
« flibustiers » du commerce horloger international, 
filous inconnus, et surtout, leur conseille de 
s'entendre entre eux au heu de se livrer à la 
guerre de la concurrence à tout prix. 

De ce qui précède, nous tirons deux conclu­
sions: 

1. Les fabricants doivent s'entendre, se donner 
la main, s'unir. C'est heureusement ce qui, en 
grande partie, s'est produit au cours des précé­
dentes années, pour le bien de notre industrie 
horlogère. 

2. Il faut fabriquer des produits de bonne qua­
lité, sans craindre l'excédent de prix qui pourra 
s'ensuivre, car les clients (dont nous sommes 
tous pour un article ou un autre), ne se refuse­
ront pas à payer cher un objet qu'ils savent 
confectionné avec soin et confiance. Nous ne 
voulons pas payer trop bon marché, par exem­
ple, un habit, sachant d'avance qu'il ne durera 
pas. Il en est de même dans tous les domaines. 
Le public se méfie de ce qui est trop bon mar­
ché, et enlève sa confiance aux producteurs de 
telles marchandises. 

* ** 

Porte-montre pour vélocipède. 

Voici maintenant venir une petite invention 
pratique. Et le titre lui-même nous montre que 
l'article est ancien, grâce à ce bon vieux mot 
«vélocipède», qui était alors le nom, très bien 
porté, de la « bécane » d'aujourd'hui. Essayez 
donc de dire à un ami: «Dis, est-ce qu'on fait 
un tour en vélocipède aujourd'hui? » Vous ver­
rez ce qu'il vous répondra. 

Donc, un constructeur de Grenoble, en 1892, 
fut l'inventeur d'un porte-montre pour bicyclette. 
« Cet appareil, est-il dit, monté sur ressorts très 
flexibles, garantit entièrement la montre contre 
toute trépidation. 

Avis aux « vélocipédistes » ! 

V i s e t d é c o l l e t a g e e„.»«» Bc„re, 
Pivotages d'échappements 

en toutes qualités et toutes grandeurs 
Spécial i tés t Axes de balanciers - Tiges d'ancre -

Visserie - Goupilles, etc. 

Affentranger, Haas & Plat tner S. A. 
Tél. 7.00.36 

Niederdorf 
(Bâle-Camp.) 

Marvin Watch C° 
La Chaux-de -Fonds 

La montre qui offre 
pour un prix avantageux 

le maximum d'avantages 

F o n d é e e n 1 8 5 0 

Fabrique de pierres d'horlogerie 

F. BLASER, Reigoldswil/Blld 
Spécialité : 

Pierres de balanciers bombées à trous olives. 
Dépt. Rhabillage: Coffrets de pierres assorties, 
Potences avec outillage complet. 
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KURTH FRERES 
GRANGES 

HAUSER] 
V i s i t e z n o t r e Stand à la Foi re Suisse de B â l e ! 

HALLE Vl - STAND 1132 

Nous exposons : 

Appareils optique de contrôle et de mesure 

Machines à pointer en toutes grandeurs 

Machines automatiques spéciales pour horlogerie et appareillage 

Fabrique de Machines HENRI HAUSER S.A., Bienne 
Rue de l'eau 42 Téléphone 4922/23 

LA^hfc-i 

Projecteur optique P 215 

— . - - • ' ' 

Projecteur optique P 216 
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,GHATELAI 

Transports maritimes 

(Circulaire n° S. 024S de l'Office fédéral de guerre pour 
les transports, du 28 mars 1942) 

Trafic de marchandises diverses d'importation Lis­
bonne—Bilbao (Canfranc). — En nous référant à la 
circulaire n° S. 0241 du 14 mars 1942, de la Section 
des transports maritimes, nous communiquons que le 
transport de marchandises diverses pour la Suisse par 
mer de Lisbonne à Bilbao a été autorisé par les auto­
rités anglaises sous certaines conditions. U s'agit de 
dispositions passagères pour faire face aux difficultés 
actuellement existantes: l'accumulation des marchandises 
à Bilbao et dans les gares de la frontière franco-espa­
gnole doit être évitée; le nouveau moyen de transport 
est réservé en premier lieu aux marchandises de pro­
venance portugaise; le Consulat britannique peut re­
fuser l'acceptation d'autres marchandises; les bateaux 
doivent être affrétés par l'Office de guerre pour les 
transports. Les marchandises à transporter doivent être 
annoncées au commissariat fédéral pour le port de Lis­
bonne, comme cela se pratique pour celles à destination 
de Gênes. Les taux de fret seront communiqués dès que 
possible. Les autorités espagnoles ont bien voulu con­
céder la mise à disposition quotidienne à Bilbao de 
10 wagons; leur répartition sera assurée par un seul 
organe. A côté de cela, on pourra utiliser pour • le 
parcours Bilbao—Canfranc des wagons XTA. (Office 
de gurere pour les transports) et privés. De plus, il y 
aura à disposition les camions de Γ Autotransit, syn­
dicat suisse de transports par camions. La présente an­
nule et remplace la circulaire précitée n° S. 0241 du 
14 mars 1942. 
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BUBENDORFPRÈSBÂLE SUISSE 
TELE6R.A?£^^TELEPH.7^86'7J7<J7 

Λ/IONTRES R O S K O P F 
G R A N D E U R S 19" IA" 

1*7« 

Les crédits bancaires sont d'une aide précieuse lorsque les 
fonds de roulement ne suffisent plus pour financer l'exécu­
tion d'importantes commandes, procéder à de nouveaux 
investissements dans les stocks avant la saison de vente ou 
à d'autres opérations nécessitant des capitaux supplémen­
taires. Toutes demandes de créd.ts sont toujours examinées 
p i r nous avec le plus grand soin. 

Société de banque Puisse 
SCHWEIZERISCHER BANKVEREIN 
SOCIETÀ Dl BANCA SVIZZERA 
SWISS BANK CORPORATION 
Bâle - Zurich - St-GaII - Genève - Lausanne 
La Chaux-de-Fonds - Neuchâtel - Schaffhouse 

Londres 
99, Gresham Street, E. C. 2 et 11 c. Régent Street, S. W. 1 

New York 
New York Agency, 15 Nassau Street 

Bienne - Chiasso : Hérisau - Le Locle - Nyon 
Aigle - Bischofszell - Morges - Rorschach 

Zofingue 

Capital-actions et Réserves: Fr. 195,000,000.— 
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Fabrique de pierres pour l'horlogerie et l'industrie 

FERDINAND KRUGEL 
TRAVERS 
(SUISSE) 

Tous les genres : 

à trous 
olives 
chatons 
contrepivots 

Maison de confiance 
fondée en 1902 

Précision 
Grande production 
Rapidité de livraison 
Exportation 

SOCIETE HORLOGERE RECONVILIER 
(Reconvilier Watch C") 

RECONVILIER 
(Juiu bernois) 

Manufacture de montres ancre 

iQ02-lQ42,l 

Trois calibres 
RECONVILIER 

51A" ίο 1A'" 18"' 22/12 

FABRIQUE D'HORLOGERIE 

BADER & HAFNER 
HOLDERBANK (SOLEURE) 

TÉLÉPHONE 7.61.45 

TOUS GENRES DE 

MONTRES ROSKOPF 
DE 51A À 2 I " ' 

SPÉCIALITÉS: 
51A - 6 ~ 6 3 A - 7 3 A ' 8 3 A ' 1 0 1 A - 8 3 A - 101A 
et 13 lignes, secondes au centre. Réveils de 
poche et de table. 

SCI iWODER SL SDITTELED 
C B E R , E > € R , F IBALE-CAMPAGNE, 

SUISSE 

' . , ; . / ' , ^ T · » : - ^ :'^;':ύ:...-·' * < ' ' 

ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE: 

SPITTELER-OBERDORF 

T É L É P H O N E 7 . 0 0 . 0 7 

Spécialistes du décolletage et pivotage pour 
l'horlogerie et toutes petites pièces de précision 

TRAVAlLDE CONFIANCE AUX MEILLEURES CONDITIONS 
D E M A N D E Z P R I X ET É C H A N T I L L O N S 
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* PATENT * 
SWtSS MADE 
MARQUE DÉPOSÉE 

H T SUPERIEUR AU CUIR ^Wi 
LE SEUL BRACELET CONVENABLE POUR LA MONTRE ÉTANCHE ! 

BRACELET IDEAL 
ADHÈRE AU BRAS SANS COLLER ! EMPECHE LA MONTRE DE TOURNER! 

f PROTEXO 

\ 

N! 

VIT 
DANS 
L'EAU 

V 

V/ 

Créé et manufacturé par: 

TECHNIQUE HORLOGÈRE 

REYMOND 
A GENÈVE 

PROTEXO 
VIT 
DANS 
L'EAU 

V 

T/ 

Créé et manufacturé par : 

TECHNIQUE HORLOGÈRE 

REYMOND 
A GENÈVE 

Demandez le tarif 


